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A SAINl-SULPICE 
Après un an de séjour à Reims, 

voyant que je ne pouvais éviter ma 
'' destinée, mon esprit fatigué se ré

signa : je me laissai conduire au 
séminaire de saint Sulpice.

Plus réfléchi qu’on ne l’est ordi 
nairement à l’âge que j’avais alors, 
révolté sans puissance, indigné 
sans oser ni devoir le dire, je fus 
au séminaire ("une tristesse qui, 
à se ze ans, a bien peu d’exemples. 
Je ne formai aucune liaison. Je ne 
faisais rien qu’avec humeur. J’en 
avais < outre mes supérieurs, contre 
mes parents, contre les institut-on s 
et surtout contre la puissance qu’on 
donnait aux convenances sociales 
auxquelles je me voyais oDligé de 
me soumettre.

J’ai pa-sô trois ans au séminaire 
Saint Sulpice à peu près sans 

parler ; on me croyait hautain,sou
vent on me le reprochait 
semolad que c’était si peu me con
naître, que je ne daiguais pas ré
pondre ; et alors on me trouvait 
d’une fierté insupportable. Hélas ! 
mon Dieu, je u étais ni hautain ni 
dédaigneux : je notais qu’un bon 
jeune homme, extrêmement mal
heureux et intérieurement cour 
roucé. On prétend, me disais-je 
souvent, que je ne suit bon à rien /... 
à rien.-. Après q lelques moments 
d'abattement, un sentiment puis
sant m ■ ranimait, et je trouvais en 
moi <jue j'itait propre à quelque 
chose. et même à de bonne», à de no 
lies choses. Que de pressentiments 
mille lois repoussée se présentaient 
alors à ma pensée et toujouis avec, 
un charme que je ne savais expli-

l,a bihlothèque du séminaine de 
Saint-S'Upice, enrichie par M, le 
cardinal de Fleury, A tait nom 
breuse et bien composée. J’y pas 
sais mes journées à lire les grands 
hiitorieus, la vie particulière des 
homuvs d’Etat, des moralistes, 
quelques poètes. Je dévorais les 
voyages......
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PREMIERES AMOURS 
...Le hasard me fit faire une ren 

contre qui eut de l’influence sur la 
disposition dans laquelle j’étais 
al >rs. J’y pense avec plaisir, parce 
je lui dois vraisemblablement de 
n’avoir prouvé tous les effets de la 
mélancolie poussée au dernier de 
gié. J étais arrivé à l’âge des myi- 
tèrieu-es révélations de l’âme et 
des passions, au moment de la vie 
où toutes les facultés sont actives 
et surabondantes. Plusieurs fois 
j’avais remarqué dans une des cha- 
, allas de l’église de Saint-8uipica

LES MEMOIRES
|—DU—

[Suite)
Mais que laire d’une certaine vi

vacité d’imagination et d’esprit que 
l’on reconnaissait en moi ? 11 fallut 
chercher à me séduire par l’appât

1
x fluence qu’elles donnent. On cher- 

chi.it à s’emparer des dispositions 
que je pouvais avoir. Pour cela, 
on me faisait lire, soit les Mémoire» 
du cardinal de Retz, soit *a vie du 
cai dinal de Richelieu, soit celle du 
cardinal Ximênès, soit celle de 
Hincmard, ancien archevêque de 
Reims. Quelque route que je 
prisse, mes parents étaient disposés 
à la 'rouver bonne ; le seul point 
était que je passasse le seuil.

Letie action continuelle que je 
voyais exercer sur moi ne me déci
dait point, mais me troublait. La 

’ jeunesse est l’époque dé la vie cù 
l’on a le plus de probité. Je ne 
comprenais pas encore ce que c’était 
que d’entrer dans un état avec l’in
tention d’en suivre un autre, de 

» prendre un rôle d’abnégation con
tinuelle poursuivre plus sûrement 
une carrière d’ambition ; d’aller au 
séminaire pour être ministre des 
iluances 11 fallait trop connaître 
le monde où j’entrais et le temps 
où je vivais pour trouver tout cela 
si mu e

Mais je n’avais aucun moyen de 
défense, j’étais seul ; tout ce qui 
m’entourait avait un langage fait, 
et ne me laissait apercevoir aucun 
moyen d’échapper au plan que 
mes parents avaient adopté our

V
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nus dessinés par elle. O.i sait 
qu'elle est une grande artiste et 
que sa fantaisie d'aquarelliste ou 
de peintre à la plume ferait la lor- 
tune d’un dessinateur.

Chez la princesse, on pose des 
lampes sur la table, sans doute 
pour mieux voir les abats-jour, qui 
sont souvent son ouvrage.

Dans toutes les salles à mangé 
où l’on se pique de nobles habitu
des, le guz est rigoureusement ban
ni, ainsi que l’électricité.

Le gout et les traditions dèfeii 
dent nos yeux contre le rastaquouô- 
ristne de la lumière.

On a inventé, pour l'embellisse- 
ment de la salle, une quantité d'or i 
nementations nouvelles. Ilistori-1 
que, poétique, fantastique, la fan
tastique, la fantaisie a pris toutes 
les formes.

Il y a les lourdes guirlandes de | 
roses ou de violettes encadrant le 
dessert, il y a les petites livières 
keuries serpentant sur toute la 
nappe les immenses soupières d’ar
gent d’où s’échappent des orchi
dées, les mignons parterres devant 
chaque convive, les menus en ru
ban piqués à une touffe e nbiumée 
les paniers, les vaisseaux, les cou
ronnes héraldiques, les charrettes, 
le tout en fleurs etc.

Quel agréable potage pour Arièle 
ou la reine Ma b.

Chez Mme Henri Standish, née 
des Cars, le couvert est artistique 
et raffiné comme l’esprit de la mai- 
tresse de la maison.

Arrière-petite-fille de la duchesse 
de Tdurtel, Mme Standish est l’ima
ge vivante d’une amie de Marie- 
Antoinette ressuscitée.

Sun hôtel Louis XVI, d’un style 
simple et ppur, ajoute à l’illusion. 
Sur sa table, tout est dix huiiième 
siècle : l’argenterie, les couteaux de 
nacre et d’or, les biscuits tout blancs 
ou les nichées d’amours en saxe, le 
surtout en glase. 11 ify a d’actuel 
ne les conversations.

Mme Henri Standish a suivi en 
cela l’exemple de quelques grandes 
collectionneuses qui, avec l’heureu 
se imagination des femmes, ont 
trouvé moyen de mêler leurs plus 
précieux bibelots à l’arrangement 
de leurs dîners.

Les vitrines où l’on tient en cage 
ce petit peuple ailé, fringant, roui 
ticolore d’amours, de bergers, de 
déesses, de marquises, qu'on dési
gne sons le nom de Saxes, se sont 
ouvertes et le petit peuple en liber
té s’est répandu parmi les argente
ries opposant sa grâce et sa légè
reté à leurs lorrncs massives.

Four laisser à l’invasion de ces 
conquérants de poecelaine plus 
d’esoace, on a retiré du couvert 
tout ce q l’on a pu.

Chaque convive n’a devant lui 
qu’un verre, changé à tous les sir 
vices et remplacé par une coupe 
d un vin différent, à moins qu’il 
ne préfère du Château-Yquem ou 
du Clicquot pendant tout le temps 
du repas. Une petite boule de cris
tal contient de l’eau. Cette carafe 
de dimension exiguë se retrouve 
près de chaque assiette.

Trois vases de Saxe où s’épa
nouissent d’immenses gerbes de 
fleurs parent le milieu de la table 
et les deux extrémités. Les grou
pes en Saxe ou les simples pert-on- 
uages forment le reste de la déco-

Au pied des petites déesses ou dt s 
amours frileux, on jette capricieu 
sement deux millets, une rose thé, 
une branche de lilas 
pose un fouillis de fleurs et de sta
tuettes absolument délicieux dans 
son désordre apparent.

Dans la décoration de la lanle, j»* 
ne dois pa« oublier ce qu il y a de 
plus important : ce sont les cou-

Les femmes doivent être jolies, 
élégantes ou spirituelles.

Les hommes doivent avoir oub ié 
tout souci et montrer qu’on peut 
Aire eo« ore aimable à notre époque.

A présent, il ne me reste plus à 
dire, comme Ruy lilas, qu’un seul

“ Bon appétit... mesdames ! ” 
Etincelle.

| puis, derrière des eff ts, une bour.-e 
contenant 4 à 500 ftancs.

l’arg-nt est étalé, partagé Puis 
les malfaiteurs s'éloignent, empor
tant.du pain du fromage, une bou
teille d’eau-de-vie et différeuls oh-

ENTREPOT DE MEUBLESune jeune et belle personne dont 
l’air simple et modeste me plaisait 
extrêmement A dix-huit ans,quand 
ou n’est pas dépravé, c’est là ce qui 
attire : je devins plus exact aux 
grands offices 
sortait de l’église, une forte pluie 
me donca la hardiesse de lui pro
poser de la ramener jusque chez 
elle, si elle ne demeurait pas trop 
loin. Elle accepta la moitié de 
mon parapluie. Je la conduisis rue 
Férou où elle logeait ; elle me per
mit de monter ches elle, et sans 
embarras, comme une jeune per
sonne très pure, elle me proposa 
d’y revenir. J’y fus d’abord tous 
les trois ou quatre jours ; ensuite 
plus souvent. Ses parents l'avaient 
fait entrer malgré elle à la comédie; 
j'étais malgré moi au séminaire. 
Cet empire, exercé par l’intérêt sur 
elle et par l’ambition sur moi, éta
blit entre nous une confiance sans 
réserve. Tous les chagrins de ma 
vie, toute mon humeur, ses embar
ras à elle, remplissaient nos con
versations 
qu’elle avait peu d’esprit ; quoique 
j’aie passé deux ans à la voir pres
que tous les jours, ji ne m’en suis 
jamais aperçu.

Grâce à elle, je devins, môme 
pour le séminaire, plus aimable, 
ou du moins plus supportable. Les 
supérieurs avaient bien dû avoir 
quelque soupçon de ce qui m’avait 
rapproché de la vie ordinaire et 
donné quelque gaîté. Mais l’abbé 
Couturier leur avait enseigné l’art 
de fermer les yeux ; il leur avait 
appris à ne jamais faire de 
ches à un jeune séminariste qu’ils 
croyaient destiné à occuper de 
grandes places, à devenir coadju
teur de Reims, peut être cardinal, 
peut être ministre, peut-être minis
tre de la feuille. Que sait-on ?

Le temps amena ma sortie du 
séminaire. C’était vers l’époque du 
sacre de Louis XVI. Mes parents 
in’envoyerent à Reims pour y assis 
ter La puissance religieuse allait 
être dans toute sa g oire ; le coad 
jutent de Reims devait rempli • le 
rôle principal si l’âge du cardinal 
de la Ruche Ayrnou l’avait, comme 
on le supposait, empêche de f ire 
cette auguste cérémonie... Quelle 
epoque briLante !...

Juste Punition
Les journaux de Paris annoocent 

que dans le courant de l’année 
demie e, deux vols, commis avec 
une audace inouïe et rappelant par 
plus d’un côté les exploits des lé
gendaires 44 Chauffeurs ” jetaient la 
terreur dans la commune de Ho
rn ill y (Loir-et-Cher).

Dans un hameau appelé le Bâtis 
distant de 300 mètre- du bourg de 
Romilly, habite une femme, la 
veuve Martellière, âgée de soixan
te-neuf ans. Le 16 avril 1890, 
vers onxe heures du soir, ou cher
cha à ouvrir du dehors la porte 
de sa maison.

La veuve Martellière était <v»u-

—Qui est là ? demanda t-elie.
—Nous somme quatre, répond 

une voix il nous faut mille fraucs 
pour chacun ; sans cela, on vous 
tuera et on mettra le feu au bazar.

La f« rame prend peur. 8a porte 
commence à céder, la brèche est 
déjà faite ; elle court à son armoire 
prend quatre billet de mille flancs, 
les glisse par l’ouverture de la porte 
aux malfaiteurs, qui s’en emparent 
et s’éloignent précipitamment.

Un jour qu’elle MEUBLES I MEUBLES !Mais ils promettent de revenir 
bientôt.

On juge de la terreur que produi
sit Jans le pays ce nouvel attentat 
dont, pas plus que la première fois, 
les auteurs n’avaient pu être immé
diatement retrouvés.

Mais, quinze jours plus tard, le 
hasard fit mettre la main sur l’un 
des coupables. C'était un jeune 
homme de vingt ans à peine, mais 
robuste nommé Bruneau.

11 é*ait à la Guerche, absolument 
ivre et voulait à toute force cou
cher d$ns la cour de la caserne de 
gendarmerie.

On l’arrêta et, le lendemain, il 
fit des aveux complets.

Bruneau, depuis l’âge de seize 
ans, avau quitté ses parents qui ha
bitent Sablé, et courait les grands 
chemins, vivant de filouteries et de 
rapines.

C’est ainsi qu’il avait fait la con
naissance d’un autre mauvais gar
ment, nommé Forgeais, âgé d’une 
trentaine d’ennées, avec lequel il 
avait organisé les 44 expéditions ” 
racontées plus haut

Forgeais a disparu.
Bruneau vient de comparaître 

devant la cour d’assises de uoii-et- 
Ch r.

11 a été condamné à huit ans de 
travaux forcés.

Nouveaux et a Grand Marche
AMEUBLEMENTS DK SALON. DK“SALLK A M ANU Kit, OE^THA MRKB A f©U 

l’HKR DANS TOUS LES OBNKBN ET TOUS LES PRIX, VH K'.

Harris & Campbell.

CETTE ANCIENNE ET"HON()KÀHLK MAISON DK MEUBLES D o it A W A 
EST CONNUE PAR LE MON MARVHr, DK SES PRIX ET PAR LA HONNI 
QUALITE LcS ARTICLES QU'ELLE.VEN D.Ou m’a dit depuis

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

Il fut impossible de retrouver la 
trace des auteurs de ce grand mé
fait. HARRIS CAMPBELL,

On crut cependant qu’ils devaient 
être du pays, pour s'ôlre adressés 
précisément à une fem ne qui pas
sait pour avoir pas mai d’argeut 
chez elle.

L’émotion causée par cette auda
cieuse attaque était à peine calmée 
que, dans la même commune, un 
nouveau'O était commis dan■< des 
circonstances à peu près îdenti-

Au hameau des Boulieaux habi 
tait une famille Houdebsrt, compo
sée du père, âgé de soixante seize 
ans, et de la hile, nue pauvre idicte 
d’une trentaine d’années.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

Constructeurs et 
Entrepreneur*Avis de Demenagement. Aux

COMMENT ON DINE de transporter tout mon stock tie 
Vitres, Papiers Tentures, cto., 

su magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rus Rideau. Ay«-t l’mil sur Iss 
avantages offerts dans la ligue des Papiers 
Tentures Tapisseries.

•Je viens 
Peintures, Nous manufacturons'ies toiture# sei 

Toitures “Le Parisien aime les diners, non 
pas parceqtie qu'il vit pour manger, 
mais parce qu’il vit pour se distrai
re, causer, regarder, s’enthousias
mer, §e moquer, discuter, flrter, et 
qu’il trouve tout cela dans un di-

ituree Mttalll

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Se 
pdricur Jewel”

• ada Plats" To 
,ut os on FVr(l 

Toitures <m Vuivrt
Ml

J. B. DUFORD,
108 RUE RIDEAU

l’AI UN LOT DE

Tapisserie DispendieuseQuant à la Parisienne, elle aime 
dîner pour changer de robe, mon - 
trer ses diamant», ses dent», et 
déguster des compliments.

Ces doux enfants de la Ville Lu
mière, qui passent pour les plus 
spirituels du monde, n’ont guère 
souci de l’art culinaire. En cela, 
ils ont grand tort. L’art culinaire 
bien compris est la source de la 
santé, de la beauté et de l’espnl.

Dans certains vieux hôtels du 
faubourg 41 empaillé,’’ suivant l’ex 
pression d’un enfant terrible, qu’on 
appelle le marquis de Castellane, 
les usages n'ont guère vai iô depuis 
la Restauration. On retrouve là le 
somptueux service à la Française, 
avec les réchauds sur la table et le 
surtout eu argent, superbement ci-

1 e 30 juin, vers onze heures du 
soir, on frappe à la porte,44 Ouvrez 
dit une voix, nous sommes les gen
darmes de la Ville-aux-Clercs : 
nous apportons des papiers, mais il 
faut votre signature.—Si vous êtes 
les gendarmes, approchez vous donc 
de la fenêtre que je voie vos cha 
peaux, répond la femme Houdebert 
qui ne perd pas son sang-froid. ” 
Bien entendu, les inconnus se gar
dent de se montrer Ils menacent 
de nouveau. 44 Si vous n’ouvrex 
pas, nous allons chercher le mai
re- ”

lXQue je vendrai à prix réduit 
Je «nia préparé à fournir de#

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

durant - moi 
eetiinét >our f KENDALLS 1 

SPAVIN CURE!LES GRANDES LIAISONS DE SA 
JEUNESSE

...L’assemblêd de 1775 finie, j’en
trai eu Sorbou ne. J’y passai deux 
ans occupé de toute autre chose 
jue de théologie, car les plaisirs 
tiennent une place dans les journées 
d’un jeune bachelier. 
pr*md aussi quelques moments, et 
le souvenir du cardinal de Riche
lieu, dont le beau mausolée était 
dans l’église de la Sorbonne, n’était 
pas décourageant à cet égard. Je ne 
connaissais encore l’ambition que 
dans sa bonne acception ; je vou
lais arriver à tout ce que je croyais 
oouvoir bien faire. Les cinq an
nées d’humeur, de silence et de

I. F. BELANGER.
159 Rue Banlti

Téléphone No. 92.
L’ambition

fENDALL'S SPAVIN CURLRabais Special
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ARTICLES D’ARGENTERIE

Ovni k «hM'hari,** a. 
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Ci.xvvi.Ayi» Hat àw Tr ttix»» Bnxi) H<
La femme Houdebert se lève, 

tremblante. Elle allume une chan 
delle. A ce moment, la porte sau
te, deux individus entrent dans la 
maison. Ils sont coiffés : l’un d’u
ne casquette, l’autre d'un mouchoir 
ils ont le visage barbouillé de suie, 
ce qui les rend méconnaissables.

—Que voulez-vous ? dit la vieil*

D, I». J. ,JI"' ...... —

Yours it ni j

KENDALL S SPAVIN CURL-FT EN

Du. K. J. Kxnkai..

spivU'U nzrATXuà&n
ally rmunmfiHl II to sllliurwnivii.

Your* truly. A. 11. Oiî.bxm,
M.’inngor Troy Lniuulry Stable#

N. Y.. November 1 IMS.

Ceux et celles qui ont sauté par
dessus la Seine, pour venir s’ins
taller en pleine modernité et voisi
ner avec les boulevardiers, ont ap
porte bien des changements dans 
leurs modes et leurs habitudes.

La comtesse de Pourtalèsa, l’une 
des premières, rompu avec les tra
ditions imposantes et ornementé 
ses dîners, suivant son caprice.

Toujours très admirées, ces fan 
taisies de maîtresse de maison. Tan* 
tôt des festons de violettes, noués 
de rubans aux teintes pâles,enchaî
nent des candélabres d’argent, tan
tôt le» plats s’enguirlandent d'une 
couronne de roses, ou bien encore 
des gerbes de lilas blanc fleurissent 
parmi les bougies, qui semblent des 
vers luisants dans un buisson prin
tanier. Toujours et partout des 
nœuds mêlent leurs enlacement à 
la courbe délicate des fleurs.

HORLOGES 1
lecture, qui au séminaire m’avaient 
paru si longues et si tristes, ne fu
rent plus tout à fait perdues pour 

Une jeunesse pénible a ses

-CHEZle.
KENDALL'S SPUVIN CURL—A boire, à manger et de l'ar

gent. La Révolution est common 
cée ; il faut que ceux qui ont de 
l’argent en donnent à ceux qui n’en 
ont pas

I*a femme Houdebert, terrifiée, 
me du pain et du fromage sur la 
table ; l’un des malfai'eurs va tran
quillement A la cave, tire deux 
bouteilles de vin, et les convives 
s’attablent.

On juge des transes d ; toute la 
famille pendant que le repas s’a
chève. Quel sort lui réservent des 
bandits aussi audacieux ?

La femme Houdebert hasarde 
une question :

—C’est vous sans doute qui avez 
déjà volé ma voisine Martellière.

—Oui, répond l’un d’eux, mais 
nous n’avons pas eu assez d’argent 
il nous en tant d’autre.

Le repas est terminé. Les mal
faiteurs sa lèvent. Us allument une 
bougie. Les trois victimes suivent 
leurs mouvement avec anxiété. La 
femme Houdebert a eu la présence 
d’esprit d’enle/er un porte-monnaie 
qui se trouve dans un petit p'acard 
et qui contient 2,000 francs. Elle l’a 
caché dans le lit de son mari tou
jours couché.

Les deux voleurs fouillent par
tout, jusque dans les lits. L’un 
d’eux prend même quelques liber
tés. Us découvrent le porte mon- 
naie. Ils vont à la cave. Dans un 
panier d'œufs, Us trouvent 150 fri. offre à ses invité* de délicieux

Ail McMillanavantages ; il est bon d’avoir été 
trempé dans les eaux du Styx, et je 
me plais, par une foule de raisons, 
à conserver de la reconnaissance

x Court», Ohio, lxwi 1» KM.4a*t. Wirto 
IM. B. J. KrRI-A! I. (

y truly. A i.iirw Tvasrm,
Honte Dvtitof

98 Rue Rideau

pour ce lemps d’épreuve.
Fn sortant de Sorbonne, je me 

trouvai enfin sous ma propre, libre 
et unique direction.

Je me logeai à Bellechasse dans 
une maison petite et commode. 
Mon premier soin fut d’y former 
une bibliothèque, qui dans la suite 
devint précieuse par le choix des 
livres, la rareté des éditions et l’élé 
gance des reliures. Je cherchai A 
me lier avec les hommes les plus 
distingués par leur vie passée, ou 
pir leurs ouvrages, ou par leur 
ambition, ou par l’avenir que leur 
promettaient leur naisance, leurs 
relations, leurs talents. Placé ainsi 
par ma propre impulsion dans le 
vaste cercle où brillaient si diver
sement tant d’hommes supérieurs, 
je me laissai aller à l’orgueilleux 
plaisir de tenir de moi seul toute 
mon existence. J’eus môme un 
moment fort doux lorsque, nommé 
par le roi à l’abbaye de Saint Denis 
de Reims, je pus employer mes 
premiers revenus à payer au col
lège d’Harcourt une forte partie de 
ma pension qui y était due encore, 
et à m’acquitter envers M. Langlois 
des soins qu’il avait eue de moi 
dans mon enfance.

(J subi»)
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VOITURES È

jiOTEL SAINT LOUIS
43-45 Hue YORK, O TJ 3 If A,- POUR

Cela corn-
Cet Hûud situe au centre »!#> la lit*, a tt< 

repeint et amenau»- tout en neuf.BEBES. ISRAËL MOREAU,
Premiere Consipation Reçue. (Un Montreal Hon ' Queen• Ouest. )

PROPRIETAIRE.Aux grands d tiers de Chantilly, 
ches M. le duc d’Aumale, des chas
seurs en b scuit de Sèvres sont dis
persés =ui la table.

Ces personnages, d’une taille fort 
au dessus d s petits Saxes, se trou
vaient d^jà au château de Neuilly, 
chez le roi Louis Philippe.

Leurs costumes Louis XVI pour
raient faire croire à une origine 
ancienne. Il n’en est rien, les char 
mants veneurs de M. le duc d'Au
male furent dessinés par la princes
se Marie, sa sœur, et commandés 
par le Roi, son père, à Sèvres.

Leur valeur, toute de souvenir, 
n’en eat que plus précieuse.

Pour en encourager la vente hâtive 
nous accorderons

IO pour cent.
d’escompte sur toutes les Voituies 
achetées cette semaine.

SfcHVEZ-VOUSdBPour
Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux VÊtâjgBm 

Hémorrhoides 
Hémorrhagies rÔjSj^l 

1x9 amm a t io n h îSTOt 5JSS il

EXTRACTCOLE’S
National M’fg. Co.

16» R UK 8PARKS
Un impressario américain vient 

d’offrir à Mma Patli $150,200 pour 
se rendre à Rio de Janeiro et don
ner vingt représentations 1 1 *

■jjj U rmMl Oa Pleo pjMr m

Mme ia duchesse de Chartres

LÀ ? ALLES DE L'OTTAWAABONNEMENT LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

Edition Hebdomadaire da tournai

,i, LE CANADA LUI OA-lSfA-D-A.
Journal Quotidien du Soir. I| ABONNEMEN

Un An n Ville ......... $ 2.00
Un An ptr 1> Poste .... 1/0

$4.00Un An en Ville 
Un An per U Poste .... $ 3.00
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QUE NOUS V

STC
DJ

BANQUE
DE

PORTEI

M - 49 & 51 RUE

OTTA'

Peintures
Prej

L • -POUR-

Toute Espece
Vrix au-ai bas que ceux 

bticant eu Canada (qualité 
fie compte. )'S «■CORRESPONDANCE

X Wm. H

Petites Den
Devraient venir voir me 
Printemps et Tarn O’Sha 
a la maison demander 
maman d’en acheter un.

LES JEUNES
Ont besoin d'un Cltape 
Pâques. Venez choisir 
fort stock de la Puissance

t

! Les Dai
Peuvent acheter un Joli 
Satin et Dentelle pour ? 
tant.,1 LES VIEILLES
Peuvent choisir dans un 
de Chapeaux en Crepe et 
autrement a oidre.

LES DAMES DE T
Sont invitees a examine 
ment de “ Lingerie.” Va 
prix parfaitement ce que»
to/

WOODC
“ Fameux ” Magasinfl I)'

31E
RueWellii

A passmut mittr—Hon 
«.street of the laws,«xnrtn* 

^■tObUün Patent», Orw.li,TÉgg
f

I

i

nbaseade
St Pktkrsiku- 

oune Scht 
Russie à Berlin, « 
valofl sera charg 

ministration 
Lesjonrnau 

de l’impé 
lx* Jownai. i 
ce fâcheux ii

1 dedu (
Sch

supérieur 
e fa Russie.
à s'occuper du 

éric à Paris.

an des et blâme 
Ligue des Patriotes.

l/e Grajdanins dit que l’Impératrice a 
fait un fiasco complet.

sur les relatione 
la nervosité de

La Novosbi Vrbmja ilitque la conduite 
de Paris a été étrange, mais que l'incognito 
de l’Impératrice a été incorrect.

La Wrkm.ia approuve la conduite des 
peintres Ira. çaie.

iwoeri rappellent que l’AUema- 
6 d3 prendre part à l’exposition 
disent que le vrai danger est, 

non pas la résolution prise par les peintres 
franv is, mais la promptitude menaçante 
avec laquelle l’Allemagne a pris des nicsu-

Les N< 
gne a refus 
de Paris et

NOUVEAU GENRE D'EXPLOITATION 
décPakis, 2.1 mars.—On vient de

une curieuse association : une bande 
nisée pour exploiter les faux accidents 

Voici comment.
L association compre
riliens Je la paix, un inspect. r d'assu

rances et des particuliers charg- le remplir 
es de victimes et de témoins.

nait des cochers,
dug i

Un fiacre tournait
trm
; d'l’angle d’une rue. Un 

nsieur se trouvait devant, était heurté et 
iihait. Le cocher arrêtait sa voiture, pou s 

sait des cris de désespoir. On relevait le 
blessé, un sergent de ville constatait l’acci
dent. L’inspecteur delà Compagnie à la
quelle était assuré le cocher confirmait le 
procès-verbal de l’agent et.... on partageait 
l’indemnité donnée par la Compagnie.

Quelquefois même on ne se donnait pas 
tant de peine. On dressait le procès vernal 
" en chambre ".

il n’était pas »
Naturellum

par hasard que la chose a été décou 
Un gardien de la pan 

v d’un accident su 
de service
îent, on s’étonna et on 
tld être sur le théâti e de l ev 

ayant rien su, semblait être 
sa protestation, une enquête fut 

Gorou, chef uu service desûreté, 
constata que le 

it sur aucun fa 
aveux et dén 

lat lancé

x avait dressé 
r un point oïl

celui qui eût - 
tient et qui, n 
fautif. Sur p
faite, et M
chargé de cette enquête, 
procès verbal u ; reposai 
L ■ grilien, arrêté, fit de i 
ses complices. l)e là, 

le juge Albauel et arrestation de hP„U

Le télégraphe nous apprend que l’alliance 
franco russe est une chose aujourd’hui so i- 
dement étal lie. Samedi le czar a envoyé au 
president ( a-not le Grand Cordon de S.‘ An
dré, c'est la plus haute décoration russe.

Mgr Taché, qui devait retourner au Mani
toba mardi dernier, a dû retarder emi dé
part de quel jtu s jours. s» Grandeur a e 
un peu souffrant ces jours derniers, et n 
pas cru prudent d’entreprendre un si long 
voyage on chemin de fer.

La lutte est chaude dans Sligo.
Harrison, le député parue liste a failli se 
faire assommer.

Hier les prêtres de Dragheda ont défendu 
à leurs paroissiens d’assister à une assem
blée de Varnell. 
déclare très favorable au chef.

Samedi,

D’un autre côté Cork se

Pour donner une idée de la chaleur du 
sideil qui nous éclaire, Hersche 1 dit 
Ton imagine un cylindre de glace de qua
rante cinq miVes de diamètre s'enfonçant 
dans le soleil avec la vitesse delà lumière, 
la chaleur est telle qu'il serait immédiate
ment fondu amener de refroidissement
dans l'astre.

Les Parnelliates sont furieux de la décla
ration faite par M. Gladstone, que le borne 
mit sera impossible avec Parnell comme 
chef du parti irlandais et ils recommencent 
à crier contre les menées anglaises.

l)’un autre côté, les nationaux vompteut 
que cette déclaration fera reconnaître défini
tivement au peuple irlandais que l'adhésion 
à M Parnell signifie l'anéantissement du 
mouvement constitutionnel.

Michael Kasso, chef de la colonie italienne 
de Toronto, a reçu des lettres de différentes 
parlies des Etats Unis lui demandant eom- 
bien d’Italiens établis 
disposés à venger la mort de leurs frères de 
la Nouvelle-Orléans au cas où le gouverne
ment italien n’obtiendrait pas satisfaction. 
M. Basso n a pas encore répondu, mais dans 
une entrevue, il a déclaré que 4,000 Italiens 
du Canada pouvaient prendre les arme*.

Canada seraient

Nous lisons dans 1* Marine ArosTuLtqüB 

de Nii
"M. le chevalier Etienne Toy son nier, 

agriculteur, sous-ingénieur de culture de 
l’Ordre de Saint Michel, est nommé chef de 
culture du deuxième domaine de la colonie 
agricole de Saint Michel du Manitoba.

Il partira ces joun—ji peur aller rejoindre 
son collègue, M. le chevalier Robert de La 
Tremblaye, qui a pi is possession des terres 
et qui fait élévtr eu ce moment les bâtiments 
nécessaires,”.

Barrett, le célèbre tragédien sliakespea 
rien, est mort.

Le O i.i» h i dit que M. Colby ne restera pas 
dans la politique.

I.a confection des listes électorales pour
lNfkl a coûté $233,073.

Nous puhlii demain la troisième c
de Mgr d'Hulst.

Dimanche prochain la quête dans nos
les cT"

M. Proctor, secretaire de la guerre aux 
Etats Cuis, va se démettre.

l.e dise 
d'Ontario

à la législature 
demain.

Les déléguée de Parnell on Amérique se 
•lisent certains de prélever $200,000.

U Le pape a refusé 
-c serait

■ recevoir le prince 
ampler à l'amitié .'e

la F

•ttes du Manitoba en 1890 91 
s ».t élevées à $924,131 et les dépenses 
.41,021,(141.

Tl m plus facile le fair
-•ilicr Tarnell et

'■'il John a présidé la 
ministres si 

sauf i

•e du conseil des 
très bien maintedi. Il 

léger rhume

•mpte dans Nicolet a réduit à 
la majorité de M. Leduc, libéral 

LVIectim» doit être contestée.

Il en a entité $21,057 pays pour payer 
les frais de transport des 200 députés de la 
Chunhr- des Communes, l'année dernière.

pape annonce, par 1 -tt.ro, le rétablisse
nt de l'allocation en faveur de l’observa- 

qu'il regarde commefoire astronnnr'q »e 
institution papale.

Les charpentiers et les p'âtriers de Chi
cago ont décidé de se mettre en grève au 
1er avril prochain, ii pioins de recevoir une 
augmentation de gages.

reste plus que deux survivants des 
condamnés à 1% déportation en ( 'alédonie 
1888 : M, Touehettv, de S te Martine et M. 
Dui-harme, de Montréal.

Monseigneur l'archevêque de Montréal a 
rendu visite la semaine dernière à Mgr I. 
Wadhams, évêque d Og lensburg, dont la 
santé inspire de sérieuses inquiétudes.

dit que tous les Canadiens 
français sont libéraux, le Jovrnai. ne Uk-
nkvk les donne tous pour des conserva
teurs. Parisiens et Suisses se trouvent très 
bien renseignés sur notre compte.

La rupture qui vient de ruiner le caisson 
que les Etats-Unis ont fait construire sur le 
nouveau canal du Sault S te Marie pourrait 
bien entraîner une perte d'un quart de mil
lion et retarder les travaux d'un an.

EPICERIES!THE PRESS
POU R 1891.

J^OUS OFFRONS

-LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
— SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour
1.00 do .73 
1.00 do .7V 
1.50 do 1 0»
2.25 do 1.50
8.25 do 2.31

Quotidien, Dimanchp. Hebd madaire
É page», i cem. iopage< 4 c: .■ . - -, 2 cents

L'Energique C>g

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

dodo1
dode1
dodo3 ane Républicain de 

tropole.do
do pour bébé do1 optant seulement, pendant les 

à suivre. Venez tôt et
Pour du con 
trente jours 
vous dus a ullages

Fondé i.b 1er. Déc km h ri 18S7-

QUI LES AURA ? C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
56 Rue George. PAR JOUR

VIS-A-VIS LE MARCHE BT. 

Un Cohiplet Stock de

ane d'aucune 
t n'a aucune

Le N. Y. Press n’est I nrgi 
faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.E. G. Laverdure 1

VINS ET LIQUEURS Ur,us^rr^^lo'‘rMtu"qu
D'Importation Directe. lE PBESS EST UN J0ÜRNAL NATI0NAU& OIE-

Les nouvelles banales, les sensations vu! 
gai res et la blague n'ont pas d’asile dans le 
Press.

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

Le S VN day Press est un magnifique jour
nal de vingt pages touchant à tous les sa jota 

/ÏÏIlTinAlT â ! du jour de quelque intérêt.I U A UL/iIA I 1 Lc Fress hebdomadaire contient toutes I ill 4 II III I I le» matières les plus importantes parues dans 
UllilllUVi 1 1 j les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi 
on Quotidienne, l'édition Hbbdomadairk 
la remplace admirablement.

Toujours en main au No.

69 & 75 RUE WILLIAM ' 97 RUE RIDEAU.

iy* ii»'.£oat
eilleures qnali 
de Charbon 
itumineux

thracite

tés
pour les mé»s pl- » gramls embarras 

en f.'.uh d’obtenir
bon ou di 
d'articles de c»
Ne permettez pas à vul.v préjugé 
empêcher d'acheter une livre de notre 
lire thé de 50 vis. la livre égal en qualité 
n'importe quel thé vendu ailleurs pour 
prix, et puis vous avez votre choix sur 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. Venez voir chez

quelqu
Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé â.New-York.

tion, c'est lc pn-jugé
[Bien Criblé

célè-
Et T amitié,

THE PRESS
portée. de tous, l.e meilleur •< 

ins cher des journaux publiét 
en Amérique 

Quotidien et Dimanche, un an - $5.

iO’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 

|Rue Sparks

Est ù la

STROUD BROS. Quotidien seulement, un an ■

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an — -

HEM IN DE FER

Uanada Atlantique.RUES RIDEAU ET SPARKS.

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

Nouveau Service Rapide
THE PRESS.
Potter BiAlding, 38 Parle Ko#

New-YorK.

Ecole des Beaux ArtsBEMERCIMENTS ET

La Ligne la Plus Courte et la
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

torn, «e reliant à I» j.roclion du Côteau ; , ,’™ »” »*Part'ment qui comprend le 
le. tv.iu« ,lu Gren.I Tronc pour l'Oueet, et à I '>?“"> d/»P'<? >» '"’“j, rt’aprèe le modèle 
Montré.1 over too. le, truite pour l’eal, el v».'[‘»nt.' >» Pe»»t“re “ ■«« =°=
le eud. Arrive à Montréal à 1L35. tnbat.ooe eom de *5.00 par mol, pour le
C nn D M L'EXPRESS DE MONT l «?"" *v.“cé- et d” ^2.50 pour le coure
D.UU U. IVI, REAL rapide n arrêta.. \ élémentaire.

ils me pardonnent de m vire qU’i, (;a88elman et à Alexandria entre Otta I Dans celui du dessin industriel, d’archi-
uns une fausse et Immiliunte wa et je Côteau, a un char refectoir, et ar | lecture, de machine, etc., surtout utile aux

par de faux et trompeurs | rive à Montr à 8.20, se reliant aux traim i décorateurs et aux ouv: iers en général, $1.0 
du Vermont Central et du Grand Tronc I • /- . ,... *. ’s les points à l’Est. Portland, Ri 1 P81- molB' Couturc artistique, $1.50 par 

i vière du Loup, Dalhousie, etc mois.
I AR P M L’EXPRESS DE BOSTON | S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
I.H-Ü r . III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ot 
jusquà Boston et New-York. (Ce 
à toutes les «tétions entre Otti

AU PUBLIC ! En activité le 27 Octobre 1890.

Je dois de la re :onnaissance pour la sympa
thie qu’on m'a montrée.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GABS DB LA 
RVK ELGIN COMME SUIT J

8.00 A. M.
à toutes les stations entre Ottawa et le CôA Mes Clients.

J’espère retenir votre confiant-^,

\ Mes Créanciers.
Je demande

amis, niais je ne suis pas ohatt 
ve ; je n’ai pas même de

cheveu v h' du
J espère avant Itinpicinp. pouvoir remplir 
mes engagent» u -.

VICTORIEUSE MENT VOTRE,
I secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

Joh vasey, LANDRY & THOMPSON.n laws 
train arrête 

Rouse’i
Propriétaires d'Express cl Charretiers Généraux

DEMENAGENT «SffiS. ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertes. 

Résidence : 307 rue Rideau. 
Commandes reçues aux No 167 rue Sparks

11ARGÉ D'AFFAIRES.

ES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
MIDI.Express de Boston et New- 

York et tous les points inter 
Arrêt à toutes les stations entre 

Point et Ottawa. Laisse Boston à 
M. et New York A 6.25 P.M 

10 9fl Express rapide de M 
II.OU land, Québec et Dalhousie 

al à 9 A.M.,

12.00
VOS, PARIS, 1876 médiaires

RoiS W. Baker# Co/s
Breakfast

7.00 P.

AVISlaisse Montrr 
Alcxan passag-rs

sur le Grand Tronc.^
!ria sauf pour laisser des

9.45 p.M.Æcr»ais
poillt - MD

Montréal a Ü.15 P.M. A l’ai ri 
d'Halifax et arrête à

' r'ar la présente je donne avis à toutes péri 
H(in mnnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 

Inteicolonial et le le vouloir bien aller prendre des arrange- 
j ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
j jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
i la prochaine cour

réal,

N. B., tous les

vi e de l'Express 
les stations.

Pour

Duquel "'excès de l'huüe i 
été extrait, est

{Absolument put 
I et c’est soluble.

Pour toute, information, s’a.ireaoer à l’A ‘ 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue j Votre, etc.

!A. C. LAROSEE. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
SuiIntendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. des PPas de Chimiques
sont employés en sa préparation 
Il est plus que trois fois plue fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami 
don, de l’arrow-root, ou du sucre 
c’est aussi plus économe, coûta* 
moine qu'un sou la tasse. B est 
délicieux, nourrissant, et fortifitst. 
facile À digérer, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qui 
Jouissent d’une bonne santé.

Se vend rfcex tous les Epiciers.

NAP. BOYER,CHEMIN DE FER j

Intercolonial! 284 RUE DALHOUSIE.

voi, Appar
répare 1 uyaux à 
reus de Gaz et de 

sortes de

l’Eau et de Ren- 
. -e Chauffage. 
Couvertu 
'énéralem

La Route directe entre l’Ouest et tous le* I Fait toutes 
points du bas du St. Laurent, de la Baie | Halles et Dali 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau• Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Tile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pieire.

res en T AI
et Dalleaux, et généralement tous les 

__, „1W. ( i de Ferblanterie et Plomberie.
; ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Montres et Bijouteries
en tou» genres et de toutes qualités. Seront 

! vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mi» Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent A destination de tous ces points 

changement de chars, en 28 heure* et

Les chars des trains express directe sur le 
Chemin de ^Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés pur 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à 1a

H
'■ST

des voyageurs.
A tous les trains directs sont attachés 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants, de même que les chars salons pour

FERRO AliiléaiSTsécurité

qualifiée# sous le rapport des bas prix de l 
ocallté des articles offerte eu vente;UONB DBS PA88AOKR8 BT DBS MAI r «b

CanadieîHnxs-Eüropébnnks

,.rœ McDougall & Cuznt
matin arriveront A temps pour pr.- 

ur de la malle, le Samedi à Hall 
n des expéditeurs c«t 

grandes facilités offer 
transpoit de la fleur et en général 
les marchandises à destination des 

de l’Est et de Terreneuve, au* 
grains et des prodi 
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A ceux qui ont intention d’acheter des Tapie, 
nous leur uouseillons d’acheter k bonne heure 
pour éviter la foule 
nous venir, et nous 
Tout Tapis acheté 
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MORT ASPHYXIE 
Paris, ZI mars- Un jeune homn»Un jeune homme, Alfred 

Reiff, employé, rentrait à son domicile, rue 
Victor Hugo. .'» à Ivevallois Perret, en état d” 6

er malin, 
lit |ui était en par 
Il avait les jamlees 
corps cariionisé 

Rcift qui, ain 
en état d’ivres» 
mette dont il t 
bougie sur le pi 
gagné le lit, il 
de son sommeil

elle «'est li 
localité.

Hi trouvé dans son 
»rt asphyxié, 
brûlées et leet 1rs mains 

différents endroits

été
rûlé,

dit, se trouvait 
ma doute l’ellu-

mines ayant 
lie au cour*

enquête à 
de police
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«'en prend 
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paient la casse 
aux provin 
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fort à Berlin qu 
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suivante 
manda avouen 
Herliette et d 
rapprocher la 
u-usement éch» 
Herbette sembl 
avec pcrsistanci 
rés, que le comt 
un congé illimi 
envisage les der 
que le» rapport 
tendre de nouvi

écrit : " Nous 
est bien plus

dit : “ Il n’est 
ux malheureux 
te de quelques
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ents, il est cl 
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TELEGRAPHIELES ECOLES DU MANITOBA
T' M. Tarte continue avec beaucoup 
de pernistaurejà di-rnander le,dé-fllt- 
veu de la loi “(les écoles du Mini 
loba ; il cite à l’appui de sa deman
de la constitution d»- !H7n et dé
monte-, avec le talent qu'on lui 
sait, l’iniquité de la loi provinciale 
de !89u.

Nous admirons beaucoup l’inten
tion, le rné'ite de notre confrère, et 
I- courage iju il déploie A défendre 
des coreligionnaires opprimés, il a 
pour lui le droit et l’approbation des 
personnes bien pensantes, car il n’y 
•i pas à se le cacher, la loi du Ma
nitoba de 1 -»W) n’est ni plus ni moins 
'ju’une persécution montée avec 
préméditation contre les catholiques, 
dont l’occasion a été fournie—disons 
le carrément.— car nous mêmes.

Là dépêche d’Ottawa que publie 
le Canadien du 20 du courant, com
porte le nœud de l’afFaire.

La voici, les italiques étant de

-EUROPE

NOUVELLES DE ROM F 
K«»Mf , 28 mars L« Roi vii nt »l’<umoncer 

au président du Conseil qu’il fait don à 
l'Etat de !a somme du quatre millions à ré 
duirc sur la liste civi'v, par ee-tte décision il 

le programme d'éuo-approuve puliliquer 
nomies du nouveau 

Uu conseil de» n 
d'hui ; il y a eU- dé 
zatti, ministre du 
lecture a la Chambre

. ministère, 
liniatres a eu lieu

•ridant que le déficit bi; 
blé au moyen de*

M.* Lu/
qui donnera

’•'w- hnanct-T,
taire sera 

économies arrêtées 
dans les services de* divers ministères ,J5«ans recourir à surtaxe ou k

Le Conseil s’est occupé en outre des inci
ls et de la conduite ks franco al'ernaiu

laus le eus où M. Cri'2 spi interpelle
rail le gouvei nement, 
court, sur ses intentio 
lu ti iple alliance, 
présent au sujet de I

D'âpres.le M essai. Elu» l'interpellation de

■
liions en ce qui concerne 
Rien n'a percé jusqu’à 
la décision que le cabinet

aurait lieu demain
aissent »e 
manda, les 

pouvoir ébranler la 
tau cabinet. Le Porci.o 
Nous renouvellerons l'ai-

journaux crtapinicns |»ar 
ilea incidents franco aile

u nouvea
croyant de 
situation d

ianvc îles deux mains

Je suis en position d’annoncer que lc gou 
verneinent ne désavouera pas l'acte du Ma
nitoba abolissant les écoles séparées dans 
cette Province. Ix-s raison» de cette atti 
tude sont bonnes et sullisantea et rencontre
ront, h- gouvernement l’espère, l’approbation

Le gouvernement ne pourrait, soutient on, 
désavouer l’Acte >1 it Manitoba sans contre
dire sa propre conduite lans la question île 
l’Acte relatif 
Huns, le ras <lr l'Acle 1rs Je suites il a per 
tendu en somme que In puissance n'a j>us 
te d oil d’inter i en ir dans la législation tes 
P r ovit.C ■*. Si le gouve» ne 
altitude différente au sujet de l’Acte du 
Manitoba, il aurait à faire face a un vote 
hostile de la presqu’unanimité des députés 
d’Ontario, sans distim

le cas de l’Acte des écoles du Nouveau

LA PERSECUTION COM MENU F
i ri., 23 mars La population a 

iseinent surprise p tr la publi.-a 
me résolution prise pur le min 

sur des ordres venus le Berlin
tir de mardi 3 mars 1891, à huit 
matin, l’ordonnance du 22 mai 

1888 relative à l ob igati-m des passeports a 
été appliquée dans toutes se» dispositi» 
en particulier, tous les adoucissements se 
rapportant à la circulation sur les chemins 
de fer avec des billets pris pour traverser le 
pays d une frontière à l’autre sont suppii

("est donc le régime spécial appliqué de 
eau ilans toute sa sévérité 

Le Journal d’Ai-sacb dit : “ Le malheur 
est que c’est nous qui allons subir les consé
quence* de celte affaire. Rien pou riant ne 
s’est produit dans notre pays qui ait pu 
prévoir une aggravation .les règlements 

l.’exccption cm 
pays qui ne fait que pâtir po 

L’Exrui.ss de MiuiorsK

la propriété des Jésuites

prenait tint

du parti. En 
précèdent clair a suivre dans

("et:elit : “Brunswick, au sujet «lu tuel, le gouverne
ment du j« refusa «l'intervenir. La ques
tion fut laissée aux tribunaux e; le gouver
nement actuel suix »a la même c< mluite. ”

La position que prend M Tarte,
A l’encontre de ces prétentions, est 
très correcte et très juste. M iis il n 
lat:. pas perdre de vue que non s ne 
sommes, après tout, dam la confé
dération qu’un - minorité, qui, si 
elle veut conserver ses droi:x loti 
user d’une extrême prudence

Dans le cas de l'Acte des J.-suites 
le gouvernement a prétendu * u >om- 
me que la Puissance n’a pas le u pit 
d’intervenir dans la législation les 
Provinces.

A cela M. Tarte répond :
L’Acte de la legislature «lu Manitoba 

peut il être cousidéré solia U 
Est-il du domaine «le cette législature

La question constitutionnelle est 
portée devant les tribunaux ; jus
qu’à présent, ia loi provinciale a été 
maintenue par le j-ige Killaui en 
premièie instance et par la cour 
d’appel du Manitoba, ce qui la place 
aux yeux de la majorité dans un 
sens analogue à l’acte des Jesuit -s.

Nous a-, on? demon’ré dans lo 
temps, dans “ Le Canada, ” les dan
gers que nous feraient encourir cet 
Acle des Jésuites ; noir - frane-p tr
ier à quasiment cause un‘~s< audale, 
nous avons été censuré par un 
grand nombre du nos confrères 
timorés.

Nous parlions avec d’autant plus 
de franchise que c’élait avec con
naissance de cause ; nous savions 
parfaitement que la majorité de la 
population désirait l'abolition des 
écoles séparées. Nous avons éga
lement démontré que chez un grand 
nombre de prolestants ce désir n’e- 
tait pas animé par un sentiment i»«s 
d'intolérance mais agissait simple rai,no 

la.» le but, (d'après eu., de
nous rendre un vérilable service ; , ci heure. Un. I™ idée.
C’est ce qui place la question sut I Le plus jeune fils «le 
un terrain encore plus dangereux. nouveau sérieusement malade,

L'Fànueveur fait annoiiuur un 
........... «lans les provinces «lu Rhin

décision nous affecte «l'iiutant 
étions à la veille «lu voir 
passeports suppnt: 
retournons au régi 
nous est d'autant 
n'avons rien fait |

Lc JtlVKNAI. 
rapports «• i 
sont établies

fnim liir la 
de Constant i
accueilli /aci!

niée d'un seul coup et nous 
revirement 

sensible «pm nous 
provoquer." 

ajoute que 
«lus familles

me strict

e les

h-s deux <!»'■: s de la frontière 
uissi troublés q'en IS.HS 
et sans visa ou 
frontière, irait-on

liable

ire les im-nilirifs

en destination

le visa ne

COURRIER DE BERLIN 
in, 23 mars. La situation est 

grave que le graml public ne le croit 
le momie politique, on est «le nouveau aussi 
nerveux que du lemps du prince «le Bis
marck. La p - di que, de l'ennui ", que 
M. de Caprivia .it promise, a cessé. Il 
faillira d«-s mois pour rétablir les relations 
avec la France 

La Post dit 
vont changer,

( >ii remarque qut 
a eu la premi«-re la non 
ment de l’obligation du

l’Allemagne dv Nord

Dans

meme jour

les idées de l'Allema
, et les suites de ce

îa Gaz » tt K de Cologne 
velle du rétablisse 
passejMirt : ce qui 
>u en dise, la Ga-prouverait que, quoi 

ZKTTB est re«levenu«i 
La Gazette de 

dit que du Nord » 
preuves que lorsque 
menacée «lans son bonne 

ds se lèvent et sont unis 
Au Rvichstag, la discussion des 

rengagement «les sous officiers a 
ractère politiiptc très inattendu»
Ce pris i a «téclaré pie le gouvernement nt 
voulait à »«■ prix «‘-ire soutenu pui 
progress!». „ qu’il a éprouvé un seinimem 
-le malaise ua [ne fois qu’il s'est vu sou
tenu par eux. Cette déclaration a été ap 
plaiuli»; fin i -usement par les conservateurs. 
La «lessus M. Richter a répondu que le gou 
vernemenfc n'avait pas besoin d'avoir peur 
jamais les progressistes ne lui ont offert, ja 
mais ils ne lui offriront leur appui.

M. 'le Bnnnigsen, national libéral, 
que la chambre ferait tout ce fjue « 
rait le gouvernement, la F’ 

renoncé à reconquérir

l’Allemagne se croit 
ur, tous les A lie

nt arrivées les

ïl' Vie

lentaïuie- 
rance n’ayant 

l'Alsace l-or

gros effet : on 
de changé dep 

dirigeantes, 
l'empereur est de

prochainQue la loi soit désavouée nous 
applaudirons de tout cœur, et une * 
bonne part du mérite en reviendra 
à notre confrère de Québec.

Qu’elle ne le soit pas, ce sera dû 
à notre imprudence.

L’EMOTION 1>U PEUPLE ALLEMAND 
L'émotion continue au 
t du départ «le l’inipé 

s'inciilent. 
l’émotion 

des

Paris, 23 mais, 
delà du Rhin au sujet 
ratrice-mère, qui a eu lieu san 
On se ilemaudorait volontiers si 
est vraie et s’il n’y a pas, dans ce tapage 
journaux allemands, une petite comédie 
ayant pour but de «lontier le change à l’opi 
nion : Un pourrait bien -notre pas fâché à 
Berlin de faire croire que, si la paix euro- 
pi'-enue reste précaire et ai les Etals se rui
nent .lans «les armements chaque année plus 
coûteux, la faute est uniquement à la

Notre littérature en 1890
L’idée qui a doniv; naissance au 

livre de M. l’abbé Baillargé est ex
cellente. La librairie canadienne 
étant encore nulle, pour la bonne 
raison que le public acheteur n’ex
iste pas, la plupart des œuvres de 
l’esprit publiées dans les journaux 
et les revues, lues dans les cerf les 
ou débitées à la tribune courent le 
risque de rester oubliées, ou de ne 
pas être retrouvées par le cbercheui 
en quête de renseignements 
livre «le M Baillargé est une ma 
nière d’annuaire qui tantôt enre 
gtslre une œuvre tout simplement, 
tantôt la fait suivre de commentaires 
et d’accessoires très utiles. C’est 
l’ensemble de l’année intellectuelle 
piiotographiée avec impartialité, as
siduité el ingénuité.

Cet annuaire est aussi un dé
dommagement pour les travailleurs 
de la pensée : il conserve leurs 
noms et enchâsse leurs proluils 
dans d'excellentes pages qui res-

Avec l'encouragement qu’il a 
droit d’espérer, M Baillargé conti
nuera son travail, le rendra plus 
complet, plus copieux et, grâce à lui, 

gais pourra 
nom de ses 

écrivains et de ses penseurs, et l'é
tranger connaîtra par une lecture de 
quelques heures le mouvement lit
téraire chez nous.

Le bommeree annuel de l’A tigh
ter re avec les différents paya du 
inonde représente une somme de 
$208,000 000 ; ses exportations aux 
Etats-Unis sont estimées à 830,i00,- 
000. Parmi les marchandises coin 
prises dans ce total, celles que le 
nouveau bill McKinley affecte di
rectement ne comptent que pour 
environ $lti,50ü.u0o.

les recriminations de la 
di-niontFeraient que l’imp*4- 
pas fait à Paris, malgré son 

simplement un voyage 
qu'elle «levait pou.
*ant que la parti

Ajoutons que 
presse officieuse 
rat rice mère n’a 
tlemi iuc.cognito ; sum 

tent, et ciu’elle «1 
... plus impor'ant 

quelques artistes f 
peintre de Berlin.

» mivn
partietpuion de 

à l'exposition de

i u avait que trop raison de «lire que 
l'Alsace Lorraine allait être la victime «lu 
mécontentement du gouvernement allemand. 
On lui fait payer, par un retour aux mes très 
«le rigueur, l'échec «lu voyage à Paris «le 
l’imperatriee mère. La conclusion naturelle, 
c’est >|ito ce voyage eu «lemi incognito avau 
un but plus important «pie la participa: ion 
de que'ques artistes français à l'exposition 
de Berlin

leur écho 
On dise
Windhorst relativ 
primes des sous -officiera 
tre a fait allusion au dev 
inan ts «le se 
une allusii

On
Le

hleute du voyage imper 
même dans le sein «lu 

uiait une proposition
e aux crédits pou

; l'orateur «lu een- 
podr les Alié

né grouper autour «le l'empereur, 
>n sur le sens de laquelle il est 
de se méprendre. La proposition 

otéc maigre les progressistes contre 
s le général de Caprivi a fait une vive

re continue à s’occuper 
atrice, tout en con~ta- 

certaine tens 
ague et de 
otre qu'il

ial ont eu
Reichstag, 
de M. de

r les

sible

lesquel

La presse ét rangé 
du voyage de l’impér

t qu’il en résulte une » 
s les rapports de l’Allem 
iee, elle ne parait pas 
de s’en inquiéter.

peuple Canadien fran 
Dlier moins vite le

le
on

gage ultrapassionné «le la Gazet- 
hink, répété par d’autres organes 

de l'opinion prussienne, a reyi 
oration officielle par les mesures que le 
chancelier allemand prt-n 1 en Alsace. Il 
faut chercher à comprendre les causes de ce 
manque de sang-froid politique, les raisons 
de cette absence de réserve diplomatique.

utpereur, pour être libre «le ses actes 
envers la Russie, rêvait un rapprochement 
avec la France, dit I’Eclair. Ses combi 

it échoué, ce n’est pas à lui même

J te de Voix
nsé-u une co

L’e

natsons ayan 
qu’il s’en pretni 

Il s’en pren»i
les Alsacien

"ü”" malheureux ine k 
ts Luovente,
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d’archi- 
bile

du dessin industriel, 
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Urale au No Ml rueSuseex, une Canadienne
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'Union No. 548 de la “ Unité»! Brother- 
" des Charpentiers

PERSONNEL
M. B. Leblanc de la maison Leblanc et 

Lemay est revenu à Ottawa vendredi soir, 
a Montréal

l’kolisk kt l'éducation
de l’éducation

m, 11 on, c. k v r
iVL. Quél-e., 138 Rue Wellingi

é-léi-slex et de
hood 
•nerique, 

Donne 
après

FABRICANTS DE FAUSSE MONNAIE 
New-York, 23 mare—Chauncey Marble, 

propriétaire d'un moulin à scie, près de 
Colombus, en Peneylvanie, a été trailuit 
devant les tribunaux sous accusation de fa
briquer de la favtee monnaie et de la mettre 
en circulation. Un grand nombre de fausses 
pièces ont été répandues dans l’état de 
Pensylvanie, dans l’Ohio 
Y'ork. La pre 
va faire d’autres arrests 
la tète d’une bande 
de la fausse monnaie

après avoir passé quelques 
et à Sorel.

C’est
bonheur éternel et tempoi 
l’honneur dos Familles et la 
Patrie. Autrefois

les pas de leurs pères 
tout, dans la simplic 
royaume de Dieu, sûrs d’obtenir tout le 
reste par surcroît, 

rd’hui la

QUE NOUS VENDONS LE que dépendent le 
porel de l’individu, 
la prospérité de la 
holiques ne sen

dee livres 
-relier sur

___ent avant
ité de leur cieur, le

et Menuisiers d’A On demande immédiate»! 
èrale. S’adresser .

atement une servante 
278fi de

GEO. McLAURIN, L.L.B..nons par la présente avis que le ou 
le 1er Mai 1891, Neuf Heures confi

ée uneaug- 
ivalant au

M EN A CE DT N ON DA TION 
L’eau sur la rivière Rideau a monte d’un 

pied la nuit dernière. Si la glace : 
pas bientôt, J&nevillc sera affreu 

dée. On ciaint que le pont Cun

guère le besoin d’écrire 
t. Ils se cententaient de ma 

et cherchaitSTOCK AVOCAT, Etc.
BUREAU 111 R UK KUHN, OTTAWA.

une journée de travail avec 
mentation de paie par heure équ 
précédent prix ites gages par jour

Signé, SAM CHERRY, Président
(J TAYLOR, Sec.-Fin 
\ THOS. ASHK, Très.
VT. B. KKRR, Syndic

SITUATION DEMANDER.—Une person-
One ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment tant emploi et 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a 
dresser à P. V. Bureau du Canada

sèment
minings

ne soit emporté.et jusqu’à New 
impiété. La police 
lions. Marble est à 

de voleurs qui fabriquent

VALIX A- CODEave est co Lu ComitéDE LA MAIRIEVujou question est plus agitée U 
mettre en état de défendre 

tablir les vrais prin- 
que l’église a fait

ilans la suite des âges pour la formation 
peuples, e» ce qu’Elfe entend par Educétion. 
D-’-s le commencement 1 Eglise se presents 
comme essentiellement enseignante. Ses 
dogmes étaient élevée, sa morale pure. Elle 
introduisit dans la science dégénérée de la 
Grèce et de Rome un élément de vie beau- 

up plus actif et plus brillant. Pendant les 
retentions, elle n’exerce plus ce ministère 

en plein soleil, mais dans les sombres souter 
rains de Rome ou dans les autres secrets 
qui lui servent de retraite. Mais dès qu'elle 
a un moment de répit, elle réparait en plein 

r, elle se montre dans les chaires publi- 
M“f8 »'ec Pantherne, Clément d'
Origène ou Dldascalée, etc., et e 
des Docteurs dont la scieni'e 
1 éloquence nous étonne encore 
St Basile, St Grégoire, StJea 
St Augustin, St Jérôme. Peu

Barbares, St Sévérin, fonde des ecoles 
Au sixième siècles les Béné- 

dent de la France en Angle- 
Bientôt les 

nés dans les

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

cipe.s, en

lent de se 
ne (.«use et d’e 

considérant ce

* Un ne connaît pas 
M. Bitkett Celui c

v. * °®

encore d’adversaire à 
nte, c’est le 

jour. M. Krratt et 
ont dit qu’ils ne

TERRE A VENDRE. 60 acres de 
I lot numéro 20, aboutant à la 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstit uant le front de l’ancienne feém 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohsmli 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison si 
bols très bien située et faisant faoe à la til
de Kelt e Island.

C’est nne des meilleures tense dans li 
té. Termes de paiement faciles. S'adres

ser à ROBERT CUMMINGS, Cummings 
Bridge, Ont.

“rtrièî1 BLOC EGAN, RUE SPARKS.ci se reprise

BANQUEROUTE fait connu 
Du rocher 
seraient pas can

dîi VIS-A-VIS l 'ROTBl. KV88KI.U 
Argent à Prêter.Nouvelles de Quebec

Québec, 23 ma1rs.—M. l'abbé H. R. Cas- 
u d’Europe à la fin de ce PÉNIBLE ACCIDENT

Napoléon Lemieux, homme de chantier 
qui travaillait sur la rivière Serpent pour 
McL ughlin A Frères,est arrive ici avec une 
jam lie causée, [.'accident a été produit par 
uue chute d’arbre. Il % été transporté à 
East Templeton chez lui.

f -I. W. W. WARD,est attend
—DE

—Mgr. Marquis remplace 
de l'Ecole Normale Laval, 1 
Europe.

-M. l'abbé Auguste Gosselin, curé de St 
Féréol,* partira prochainement pour la 
France, dans l’intérêt d’un important ou
vrage qu’il est à préparei.

— Un juif français est arrvié en cette ville 
hier matin, venant de New-Y'ork. Il est à 
la recherche de sa fille, une gamine de 16 
ans, qui a levé le pied en compagnie d'un 
s n ployé de son père. Le Roméo est marié 
père de famille.

connue de

M. le Principal 
actuellement en

AVOCAT, ETC.
BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.PORTELANCE P*

STOCK DE BANQUEROUTE
Le stock de banqueroute de la maison 

Motard et Riendeau, en faillite, a été vendu 
a 2 hre cet après midi à la maison Pigeon 
Pigeon & Vie a 57 i pour cent.

Ce stock était en très bon ordre et les mar 
chauds qui étaient présent- a la vente 
sidèrent que le prix payé est très bas.

UN NEW YORKAISMANIE LA HACHF
Un courtier de la rue Murray, réoein- 

ment arrivé de New-Y'ork, était à l’ouvrage 
cette après midi faisant un canal .lins la 
glace pour faei iter l’écoulement de l’eau.

I’. maniait la hache avec autant de dexté
rité qu’un homme habitué à ces rudes ira-

s de New-York •'habituent à toute 
travaux, ils sont intelligents et 

mains légère.

lYiPORTATEUS TAYLOR He F K fl Y

avooit, wUiiViimn, m
N DRMANDB-Un bon0 agent voyage.. 

U pour le commerce de ville. Bmplo 
constant. Avantages particuliers J ceux qn* 

anL Articles S| < 
pas. Le salaire comj< 
BKOWN BROS.,

Alexandrie, 
lie produiti

commenceront main 
claux. Ne tardez 
du premier jour, 
serymen, Toronto, OntnVhrysostome, 

dant l'invasion

— BUREAU : —
Vit tel , d'il MHItSB

Snne maison commerciale bien 
J. et N. Reid, marchands de 

papiers a été forcé de suspendre ses paie
ments entre les mains de M. David Rattray, 
comptable, pour le bénéfice de ses créan
’’’Vne

.1. - D’GARA. MacTAVISH & WYLD,• VIS Alix MÈRES -l» “ Sirop C.lm.nt 
Mdr Mme Winslow ” devrait toujours 
employé qui
Il soulage immédiatement 
cos pauvres petits, produisant 
naturel, paisible, en faisant disparaître 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 

“ brillants et frais qu'un boulon de 
rose.11 (’e sirop est très agréable au goût. Il 
apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents la 
I khi teille. Ayez confiance et demandez la 
" Sirop calmant de Mme Winslow 
prenez aucune autre préparation

en Allemagua 
dictius se répan 
terre, en Ecosse
sept arts libéraux sont enseig 
écoles paroissiales, claustrales et

T Avocats, Solliciteurs, Notaires.and les enfanta fout leur den 
les souffrancesirisaimi9 , en Irlande

de Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
■”ï»un somiassemblée a été convoquée pour 

On espère en venir à un arrange;
ra à la société de continuer les

més Pi 
er d

pales l IIOTKI Kt’SMRI
le 31 l'époque de la- . première Renaissance,

< harlemagne fonde des écoles et y appelle 
Alcuin et Eginhard.—Les grandes universi
tés s élèvent lentement mais sûrement sous 
les soins et la surveillance de l'Eglise. Un 
érige des Ecoles de Médecine à Solerme, de 
droit à Bologne, de Théologie à Paris, Tou

qui permet!

espèce de SKrciIARBON
T.J.Brigftlll-HE-:»

—Il reste enco 
Dieu, es nom 
lean, ce demie

trois blessés à l’Hô 
- erson et Emmanuel F 

e Lévis, et la

M. Emmanuel Filteau se rétablit bien 
tranquillement. Ses blessures étaient plus 
graves qu’on ne le pensait d’abord.

Ses blessures à la figure le font beaucoup 
souffrir. Il a dû subir plusieurs opérations 
douloureuses qui ont cependant très bien 
réussi pour lui enlever des morceaux de 
vitre. Grâce à l’habileté des médecins, il 
recouvrera l’usage de lkeil qu’on pensait 

0 pendu Son rétablissement n’est plus qu’une 
I question de temps

It
BÉNÉDICTION DE CLOCHE

Iva bénédiction de la cloche des'inée à 
l'église S te Brigidc a donné lieu ,i une bril 
laute cérémonie à laquelle a présidé Mgr 
l’archevêque d’Ottawa. Un nombreux clergé 
était présent. Les parrains et marraines 
formaient un brillant croupe. Le sermon 
prononcé par Sa Grâce iPa pas peu contribué 
à rehausser la cérémonie qui s’est terminée 
Par uue pluie de piastres et de centine 
formant une somme très ronde.

Aniunramus, la dentition1 A la Renai 
grand siècle d< 
déveloDDcinen

issance proprement dite, au 
e Louis X, l'éducation prit un 

considérable. Des collèges 
vèrent. Les Frères de la

26 Rue Sparks.
veioppement 

nombreux s'élè
Doctrine Chrétienne et autres vinrent conti 
nuer le mouvement imprimé par îes Sonve 
rains Pontifes et consolider le grand édifice 
de l’éducation des peuples.

?»
Belnnurt, MacCr.aken & Hendersoa,

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTAK.IO H3T QUÏÏBHO. 

OTTAWA.

Anglaise PRIX DES MARCHES
L Europe comme le reste du monde doit à 

1 Eglise les grandes institutions qui ont fait 
sa gloire—c’est là un fait biei 
blié dans la pratique—de nos jours surtout, 
1 enseignement catholique fait ombrage, on 
en est eflrayé et on empêche l'Eglise de 

reuivre sou »euvre. Pense t on pouvoir 
mats paralyser son action ?

OTTAWAPROCÈS D’ARGENTKUIL
Le conseil du comté d’Argenteuil ayant 

décidé de bâtir un Palais de Justice, de 
mande à la ville de Lachute de payer $2,01 Kf 
de contribution.

Cette municipalité commença à prélever 
les repartitions, mais M. MuConnell et 
autres refusèrent de payer leur contribution 
en disant que la ville de Lachute, au lieu de 
faire faire les répari liions d’après 
résolution, aurait dû passer un règlement à

La vour supérieure décida que la munici
palité avait agi légalement.

Lans l’intervelle, le conseil du comté 
intenta une action contre la ville de La
chute pour ses $2,000 de qnote part.

La ville plaida en invoquant les mêmes 
présentions que McConnell. La cour eupé- 
1 icure condamna la ville à payer, et la dé 
fendereese n'en apjiela pas, mais McConnell 
et autres intervinrent dans ce second procès 
et en appelèrent.

La cour d’appel, présidée par Sir A. A 
Dorion et composée de MM. les juges ' 
Doherty, Bossé et Cimon a confirmé le

A JBri.v»iriir Toiiv J. McCrakbv,Ecossaisefen G k... F. Hkmn souvent ou
49 & 51 RUE RIDEAU. Nouvelles ae Montreal

Montréal, 23 mars—Comme il a déjà été 
annoncé Sarah Bernhardt sera à Montreal 
lundi le six avril et jouera à l’Académie 
pendant six soirées conaéc 
matinée. C’est avec plaisir que n 
none aujourd’hui à nos lecteurs le répertoire 
des pièces dans lesquelles la grande tragé
dienne apparaîtra devant le public montrée-

1.08 prix des marchés «ont obtenus 
svoc soin pur notre rédacteur csmmer 
lUI sur le MARCHE H Y.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
rguHcign-'inente exacte on suivant notre 
rapport des marchés que nous fniaons 
dans lo but de donner loe meilleursa ren 
scignrmen's.

Stewart, Chrysler k Godfrey,
OTTAWA. AVOCATS, SOLLICITEURS.

P»»n la Corn r, I, r.irkmesi.
Cljanjhrps Uiyioij, 14 rno M«lcalfe, Ottawa.

Î.U L Got

----- Coir dee rues-----u lives et une Mais pourquoi parler de l’Europe
ant’*en® ' I>e Canada ne doit-il pas à 

1 Eglise ce qu’il a reçu jusqu’aujourd’hui en 
fait d éducation ? Il n’y a pas une de c -s 
institutions catholiques qui n’ait été fond-e 
dotée ou tenue par son clergé séculier ou 
giilier. C’est à son cleigé que le Can 
doit sa fondation. Et ne voit on pas 
1 Eglise accomp ir la même o*uvre chez nos 
voisins des Etats Unis? Partout où l’Eglise 
pénètre, elle inaugure ou relève l’éducation 
selon les vrais principes reçus de son Auteur.

MvLkuo Stkw K. H. Ciirysi.rr,lafa
1 ré- d 1Lundi 6 avril, Theodora. 

Mardi, Jeanne d’Arc ; 
Mercredi, La Toeca ;
Jeu-li, La dame aux Camélias ; 
Vendredi, La Tosca ;
Samedi, en matinée, Je 
Samedi soir, Fron Frou,
La date pour la vente 

encore été fixée ; elle

01 11 MARCHE DE DETAILHPeintures A B. LHSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.$%le $ ot*

Foin No. 1 1» tonne.........^9 (10 «Y| 10,00

o No. 2 I»
bViii pressé la lonno,...

Veaux vertes No. 1.............. T» 00 à 5 00
“ “ No. 3.............. 0 00 à 3 00
“ “ No. 2............

tiuif fondu a livre.......

BUREAU 669 RUE SUSSEX.anne d’Arc ;

des sièges n’a pas 
sera annoncée sous

Coin dr h Rnr Rideau,
« Argent à Prêter av»-.- avantage spécial à 
l'Emprunteur.

L église ne s’attache pas seulement à accu
muler des connaissances variées dans l’esprit 
de 1 homme. C’est la l’instruction, ce n’est 
j>as Véducation proprement dite. 1/Eglise 
s attache à former le caractère de l’homme, 
à lui donner une forte trempe, à lui inspirer 
cette énergie de volonté qui rend véritable
ment fort danr la lutte pour se maintenir 
dans le droit chemin, et qui est une assu
rance de la victoire. A cette fin, elle combat 
en lui toute tendance à une détestable et 
indigne mollesse. Dès que la mère a exposé 
son nouveau né sur le fleuve de la vie, U Hior 
Fille du Roi des Rois, le reçoit dans tes sixième et 
brae, elle l’adopte pour son enfant et le on trouvero 
rendant à sa mère, elle lui dit : » Acc-ipe Ion nés.
piierum istuin et nutri eum mihi. " Recevez Ces conférences ont attiré un auditoire
cet enfant et élevez-le pour moi. L’Eglise nombreux, qui s’est montré toujours très 
continue à suivre son enfant d’adoption, intéressé et en conservera le souvenir. Les 
elle s efforce d'en faire un homme complet KUTet8 traités appartenaient pour la plupart 
sous ions les rapports et deles guider dans V â la partie esthétique et mysti :ue de notre 

chemine de la vie jus :u’à ce qu elle ie I religion et M. l’abbé Dcguire les a présentés 
u, car c'est là sa devise dans , avec Fonction et la suavité qui vont si bien 

m : “Possodi hominem per Deum." à pareils thèmes et dans un langage à la 
1 possédé un homme par Dieu et je dois le *0,B c°rrect et imagé
duire à Dieu. La conférence qui de sa nature est plus

académique, plus élevée que le sermon ou 
l'homelie, est un genre très personnel a M. 
l’abbé Deguire. Et ce n’est pas une tâche ba
nale que celle des conférences du carême. - 

Que l’on songe bien que depuis des siècles 
que l’institution de ces conférences existe, ce 
sont toujours les orateurs, les dialecticiens 
ou théologiens les plus admirés ou promet 
tant le plus pour l’avenir qui ont été appelés 
à les prononcer.

Dans notre basilique, M. l'abbé Deguire a 
vu celte année lo manteau de conférencier 
du carême tomber sur ses épaules encore 
jeunes et il l'a porté de façon à nous |»or- 
mettre de lui présenter des félicitations qui 

de frelaté. Et en ainsi faisant 
interprètes de l’auditoire 

d’élite qu 
l'entendre,

Préparées. tonne........ 8 00 à 0,00
10 00 à 10,00OTTAWA

A. E. LUSSIER.
—M. Yon Moon, gérant de la su 

de la King Lye Cheong, à Montréal, et un 
de ses amis nommé Chee Ping, ont été ariê 
tés à Plattsburg, mercredi, dans un train du 
Delaware et Hudson, sous l'accusation de 
contravention à la loi concernant le trafic de 
l’opium. Dans leurs bagages, les officiers de 
douane ont trouvé un sac contenant 15 livres

Us ont été relâchée moyennant un caution
nement de $1,500 pour leur comparution 
devant la cour de Plattsburg, le 13 avril 
prochain.

I ccursale

M. G. GORMAN, L. I, B.—POUR—

Toute Espece d'Ouvrage.
1 Jugement du tribunal de pre 

obligeant M. McConnell « 
soumettre.

et autres à se (Sur,e< rur de Vivier. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU
Coiq des Hues Rideau et Susse*, Ottawa.

AT Argent a Prefer.

0 00 à 4 00 
0 09 i 0 10Prix au*si bas que 

brivant en Canada (q 
de compte. )

ceux de tout a 
nalité mise en ligne de

CONFERENCES DU CAREME

*JT l'abbé Deguire a donné sa 
dernière conférence. Nos lecteurs 
>nl l’analyse demain dans n,,s co-

VlANDta

iki'ui par 100 livres......  4 TiO à 6 00
Mouton......................
Veau...........................
Hore par 100 livres 
Saindoux .

Peintures préparées, 

^Peinture, 

Tapisseries, 

Vitres,

Mastic,

Pinceau

«r CORRESPON DA N CE SOLLICITÉE.
........  0 07 à 0 09
-.......  0 07 à 0 08

6 00 à 7 00 
............  0 10 à 0 11

Christian & Oie—Samedi soir pendant que M. Charles 
et «a femme, étaient allés à l’église 

itrice, une oersonne s’est emparée 
tité de meubles et effets de ménage. En 

revenant de l’église M. Perry trouva la por 
te de sa résidence enfoncée, et une lampe 
allumée dont le globe était brisé a*ait rem- 

fumée. Le 
chose et

Wm. Howe. STK
Commercants de Charbon.

13 A HH TINT 3D XJ CANAL. 
En dehors du

commandes à (’. Christian, Ag<
House, Little Sussex Street, Oil

conduise à Die 
lY-ducatio Produits de la Ferme Combine. Adressez vos 

nt, Nicolebpli toute la maison d’une épaisse 
détective Arcan fut notifié de la 
trouva plusieu 
magasins d’occ 
ves arrêté re 
William Eg

Beurre frais, pain..........
Beurre frais, orfimerioe.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette............... 0 11 à 0 1

0 20 à 0 23
occasion, 
ntsons sour 

gan qui est âg

—Madame Paul De Cazes bell 
l’hon M. Mercier a été la victime 
rienx accident.

Madame De Cazes se pro 
sur la me Notre-Dame, loi 
prit le mors aux dents

Près de la rue St Gabriel 
contra une autre voiture et 
violent que madame De Cazes fut précipitée 
en bas de sa voiture, et dans sa chûtc reçue 
de sérieuses contusions à la tête. Le Dr Roy 
d’Hochelaga qui se trouvait dans les envi
rons donna ses soins à Mde De Cazes qui 
fut reconduite chez elle au 108 rue St Denis.

La voiture de Mme De Cazes a été com
plètement brisee.

les volés
-- soir les détecti- 

ne homme
Hier 
pçon un jeum 
igé de 19 ans

dét NOUVELLES LOCALES Walker, McLean & Blanche!Oeufs frais, la doux..........  0 26 à 0 SO
0 9 àü 1 K AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 
‘taires, Notaires, Etc 

No. 34J rue Ely in, OLLnwn.

FromagePetites Demoiselles d’un sé
—C'est ce soir ijue quo le pro 

sera désigné.
Ce soir le comité du feu ot de l’é

clairage préparera bob cbtiuiés.

—M. Christie, avocat, a été nommé 
bcnîher par le barreau du comté de 
Carie ton.

(4TGrand étalagé de Mo
des aux Salons Kensing
ton, 525 rue Sussex, de
main.

—Les voitures d’hiver devront de 
force laisser la place à celles d’été. Ça 
no va plus du tout.

—La “MacGregor Lake Phosphate 
Co ” qui doit opérer à Buckingham 
avec un capital do $60,000 va deman
der des lettres-patentes

•ÈTN’o bliex pas l’etala- 
ge deNouvelles Modesaux 
Salons Kensington, 525 
rue Susse». Melle O’Dono- 
hue, proprietaire.

—Les Italiens d’Dt nwa sont parfaite 
ment indifférents aux événements de la 
Nouvelle Orléans. Ils ne tiendront pas 
d'assemblée d’indignation.

—Le conseil du comté de Car eton 
ayant consenti à partager avec la ville 
les dépenses du no iveau pont Cum
mings les plan* lui ont été soumis.

«arNe manquez pas de 
visiter les Nouvelles Mo
des exhibees aux Salons 
Kensington, 525 rue Sus
sex. Grand déploiement 
d'un Stock d’articles nou
veaux. I

—L’enquête sur la conduite du on 
tre- maître Riendeau commencera au 
jourd’hui Nous sommes certain que 
tout finira favorablement pour ce

—Le feu s’est déclaré hier dans l’a 
silo de la Longue Pointe faisant des 
dommages pour $12 000. Un homme a 
été blessé II y a eu commencement de 
panique.

JVC« dont on a longtemps senti le besoin 
c’eet un lit qui puisse ployer et revenir en- 
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait ae trouver d»n. chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meublea de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en uaagw 
•t partout on en pari

Du Canada
Blé Manitoba No. 1....... 0 96 à 0 96

41 “ No. 2..........  0 93 à 0 96
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Pois, per mi not..................  0 68 à 0 70
Avoine,11 11 ...

Orge, “ “ ....

menait en voiture 
raque son cheval

le sleigh ren
ie choc fut si

Devraient venir voir mes Chapeaux de 
Printemps et Tam O’Shanters, et courir 
a la maison demander a papa ou a 
maman d’en acheter un.

(kn sack nu m - h
W H Waikis

j

Bradley * SnowHuile,h ont rien

uombr
Basilique pour

LES JEUNES FILLES sommes les ............ 0 42 à 0 43
............ 0 60 à 0 70
............... 0 40 à 0 61

’flirnHEMK1 jnotaikkh,,,k,'a <x>ub
R. A. Hhaiti'ay. "n ¥TfH.ow.a

‘"Argent A nrAter A fl p. o: avec privilège dt 
rembourser en Aucun tempe. ,

s’est rendu à lu

EtcOnt besoin d’un Chapeau Neuf pour 
Pâques. Venez choisir dans le plus 

* fort stock de la Puissance.
A PROPOS D'UN CHIEN 

Il vient d’arrivei à un de nos 
bien connu, une aventure qui 
racontée.

Il avait remarqué un chien de race que 
possédait nu cocher de place de la ville, et 

ntre en pourparlers relativement a 
de l’animal. Le prix demandé était 

cinq piastres, prix que le sport man trouvait 
trop élevé. Mais comme il tenait lieaucoup 

lien, il imagina une ruse qui devait lui 
faire économiser deux ou trois piastres Par 
le temps qui court deux piastres sont deux 
piastres, même pour les sportmen. Il ap 
proche un autre cocher, lui raconte son 
affaire et le désir ardent uni |e brûlait de 

1. Le cocher 
le chien à 

pas connue

I
Grains et Farinessportmen

I PROCHAINS VISITEURS 
La société internationale des touristes de 

Bruxelles (excursion Parmentier) organise 
pour le mois de j 
très intéressant

L’itinéraire très bie~ 
aux touristes de visite 
Philadelphie, Balti

UcOn

/Le “HUB7Patente.........................
Américaine.................... .
Straight roller....... .
Extra.............. ..............
Superfine............«.........
Forte de boulangerie.......  4 75 A 4 90

“ américaine.-...........  4 66 à 4 90

En Sags ft* la Ville

.. 6 00 à 6 16 

.. 6 90 à 6 00 

.. 4 70 à 4 8 

.. 4 40 à 4 60 
. 3 46 à 3 60

Les Dames ARTICLES,cursion Parmentier) 
de juillet prochain un voyage 

aux Etats Unis et au
Peuvent acheter un Joli Chapeau en 
Satin et Dentelle pour $2.25 en mon- VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOUXJIQUK.

■fc+VINS ET CIGARES CHOISIS**#
TOUJOURS KN MAIN.

en compris permettra 
r New-York, Jersey, 

lelphie, Baltimore, Washington, etc.; 
Canada la chute Niagara, Toronto, le 

- jtario, Kingston, le fleuve St Laurent 
avec ses mille îles et ses rapides, Montréal, 
Lachine, Ottawa, Québec, Tadoueac, le 
Saguenay, Montmorency. En retournant, 
les voyageurs repasseront par les Eta ta 
Unie, et après avoir admiré les Montagnes 
blanches, ils verront Boston, Albany, Sara
toga et les bords de l’Hndson.

De Peintre en GeneralLES VIEILLES DAMES WM. CODD, Proprietaire.
Peuvent choisir dans un immense lot 
de Chapeaux en Crepe et en Veiling et 
autrement a 01 dre.

648|Rus Sussex, Ottawa.un autre coc 
et le désir ardent qui )< 

le chien du cocher No 
2 pourrait peut être 
id marché, n'étant

r lui une piastre de co 
accepte. Le l

l.NOn

â* smutPar 196 îbs.......
Farine d'avoine.,
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

Volailles et uibiebs

4 76 à 4 90 
4 40 à 4 60comme LICENCESLES DAMES DE TOUT A6E y aurait pou 

Aussitôt dit, am 
un dimanche, le 
son ami le cocher No. 
espèces de choses, du tarit, ‘des demi, 
élections fédérale», des projets que Sir John 

politique agricole,

ôt a
mmuiion TAILLEUR COUPEURI

TAILLAGE GARANTI
endernam,Sont invitees a examiner mon assorti

ment de “ Lingerie.” Valeur, style ou 
prix parfaitement ce que vous souhai-

2 s’eu•1/ Cour de Police —POUR—
Oies, la pièce...,
Ponies, la pièoe..........
Canard, le couple........
Pigeons, la donz.......
Dindes par couples.....
Poulets par oonpiea....,
Canards noire..............
Bécassines, 1» donz. .

0 60 à 0 76 
0 40 à 0 60 

... 0 68 à 0 76 
... 3 00 à« 3 
... I 60 à 3 00 
... 0 60 à 0 76 
.. 0 70 à 0 80 
... 0 00 4 0 00 
... 0 40 4 0 50
.............. 06 00
.. 0 25 4 0 30 
... 0 16 4 0 6 

0 20 4 0 26

te/ Hanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

nourrit relativement à 
on prend un coup et 
fait lieaucoup 1

(Présidence de M. O’Gara) a sa politique agricole, 
finalement, après s’être VENTE BE BOISSONSWOODCOCK on prend un coup et finalement, apn 

fail lieaucoup attendre, le chien f 
apparition.

—Là ous ce que t’as prie ça, ce 
—Y «’est réfugié ici te et pis on 1'

Mathew Craig, causant du désordre et 
s’attaquant à l'Armée du Salut est condamné 
à $10 d’amende et $2 de frais. N

va passer nn mois en prison.
Joseph Nadon, cocher, pour avoir fait du 

tapage sur la me, cause remise à mercredi.
La femme Bell 

est condamn

Daniel Daly, qui refuse de circuler malgré 
les ordres de la police, $22,00.

Richard Daly, frère de Dan Daly, a 
causé presque une perturbation sur le marché 
By samedi! Il a mis en pièces plusieurs 
des vitres de 'hotel Rideau tenu par M. 
Le bel. H a été condamné à deux mois de 
travaux forcés.

David Hunter, de la rue Wellington, dont 
le garde soleil trop bas gêne la circulation 
est condamné à $2.

M F. X.

r il
e pouvant chien là ? 

a toujoursj, Avis est par les présentes donné que tou
tes applications pour Licences de Buvettes 
ou Déhits pour l’année commençant le pre
mier jour de Mai 1891 doivent être adressées 
à l'Inspecteur le ou avant le 1er d'Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. Des blancs de formules peu
vent être obtenus en s’adressant à l’Inspec
teur à son bureau à l’hotel de ville.

Heures de bureau de dix heures à midi, 
chaque jpitr ouvrable,

-Veux-tu me le véndre 
— J’ta vendrai ben, 

me dan nés.
—J’ie de 
—Cta toé.
Le cocher No. 2 paie ses deux piastres et 

part aussitôt avec son chien de trois moi- 
sous son bras, se dirigeant à pas redoublé 
vers la demeure du sportsman. Il trouva 
son homme à la maison 

—Ça prend moi pour faire des barginnes 
dans les chiens de race, dit il d’un air de 
contentement et de légitime orgueil, 
un juge, voyez-vous, pi c’est malise 
prendre. Dans les jvaux chu pas 

Pendant ce petit discours le s 
regardait tantôt le chien, tantôt son 
d’un air des plus déconcertée.

" Mais tju'est ce que vous avez fait là mou 
asni. Ce n’eet pas ce chien-là que je voulais 
acheter, c'est d un pur coolie, que je vous ai 

m’apportez un mongrel, qu'est- 
ce qi.e je vais faire de ça ?

—Mais j’ai ça d’an tel q

“ Fameux ” Magasin
D’un Seul Prix,H PJljqRJWJICIE/Jpour désordre et vagabon- 

lée à $5 d'amende et $2 de
commence qu’que tu

318 M enne deux piastres Coin des rues Rideeu e 
Cumberland, 

et aussi
Coin des rues Spàrks 

et Bank

Perdrix, la paire.......
Betteraves, le panier.
Carottes, panier.......
Panais, le paquet....
Persil, le panier....
Radis, le paquet.......... ..  0 00 4 0 0
Cioohrée, la donz......

* Rue Wellington

porti.ian
homme

0 40 4 0 60
0 00 4 0 0#

I üàSQUEDEforces I
f BRAVAIS I
H I 8reuo.nl. «... orre.ionn.r d. «rouble* ZI Hll rerel'.r. .t rerenollue le *»»* *t 1.1 BB 
■ Cnntrrfar.rmt.

txifer U «litutur» B BR “ V AIS isp*" 'l rM*i

Aspergea.
Hariooto verte le panier... 0 00 4 0 00 

0 00 4 0 6e 
0 0440 06

Landriau accusé d’avou 
lumière dans sa bavette après les heures 
règlementaires, cause remise à demain JOHN O’REILLY,

Pois verte................. .
Choufieure, la pièce»
Céleri, la douz..........
Ail, la tresse..................... 0 12 4 0 16
Tomates, le paniei
Pieu vient, la douz...........  0 00 4 0 0
Poulee de Prairiea........ . ...... à .....

Inspecteur.
DECES

ona le regret d'annoncer la fin 
prématurée de monsieur Alexis Goyetts, 
épicier de Hull, srrivée hier à sa résidence.

demain à 7 h. 
laissera sa Ue-

Ottawa, 11 Mars, 1191. 0 30 4 0 40parlé et vous
/ üss&iasssszssrk Obtain Patente, OuveataTm*

qui reste sur telle .. 0 30 4 0 36VENTE DE MEUBLES A L'ENCAN 
Mardi le 24 courant, au No 238 rue 

tester à 10 hre a. 
vente de meubles raw 
Nicholas le 16 avril.

San* aucune réserve

Ses funérailles auront lieu 
a. m. Le convoi funèbre 
meure, rue Wellington, à h. * m 

Les parente et amis «ont priée d'y 
sans autre invitation.

—Mais non, je voua ai parlé d’un homme du* 
même nom, qui reste sur 
Prenez-moi 1* poite eg pins vite avec votre

m. Aussi une autre 
lernee au No ISO rue

<-louune autre rue

Lièvres, la paire~.—e,*e,e 0 36 4 0 4q 
Choux, ta douzaine....»*** 0 66 à 0 7 

2 00 4 2 61

. mongre..
Le cocher No 2 sortit, bien décidé à laisser 

J a l’avenir les spot trasu faite eux-même# le 
I choix de leurs chiens.

• en termes très avaa
C. LÉVÊQUK, Encan tear.

71 Koe George OignoEe, le.bari!...«.
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LES MEMOIRE
-DU-

Prince de Talleyn
[Suite)

Ma chambre, où I on ae réun 
tous les matins et où l’on tro 

déjeuner tel quel, offrait ui 
gu ier mélange : le duc de Lai 
Pauc'oaud, Barthès, l’abbé D< 
Mirabeau, Chamfort, Lauraja 
Di pont de Nemours, Rult 
Ck menl-Gouffîer, Louis de ! 
bo me s’y rencontraient habiti 
m- nt et toujours avec plaisir, 
y parlait un peu de tout, et av< 
plus grande liberté. C’étaient 
prit et la mode du tempe, 
avait pour nous ous plaisir et 
truction, en réalité quelque t 
tion en perspective. C’étaient 
matinées excellentes pour 
quelles je me sentirais encore 
goût.

Des nouvelles du jour, les i 
lions de politique, de comm 
d’administration, de finances, i 
valent toutes successivement 
la conversation. Une des cl 
dont on s’occupait le plusaloîs 
le traité de commerce de la Fi 
avec l’Angleterre qui venait « 
conclu. Les détails de cette gr 
question intéressaient particul 
ment les hommes instruit» teh 
Panchaud, Dupont de Nem 
etc., ; nous autres ignorants, 
un peu amateurs, comme' 
zun, Barthès, Choiseui et 
nous nous en tenions aux gé

La carrière des affaires m’ 
ouverte, je me servis assez ha 
ment de la place d’agent génér 
clergé, à laquelle j’étais des 
pour étendre mes relations, t 
de bonne heure des rapports 
>1 de Mau repas, avec M. Tu 
M. de Milesherbes, M. de Cas 
M. de Calonue, quelques cs& 
lers d’Eiat, plusieurs chefs d’a 
nistration. Mes premières relai 
me conduisirent vers le n 
temps chez M. le duc de Choi 
chez Mme de Brionne, chex 
de Montesaon, chez Mme de 1 
tiers, chez Mme de La Reynièi 
des jours déterminés, la gr 
compagnie de Paris s’y rêuuii 
Une manière d’être froide, une 
serve apparente, avaient fai 
à quelques personnes que j’ava 
l’esprit. Mme de Gramont, 
n’aimait cas ks réputations qi 
n’a /ait pas faites, me fut à moi 
but de quelque utilité en cherc 
à m'emba/rasser. .1* soupais 
la premiere fois i Auteuil 
Mme de Bouffîers, placé à vue 
trémité de la table, parlant à \ 
avec mon voisin, Mme de Crac 
d'une voix forte et rauque, me 
mande, en m’interpellant par 
nom, ce qui m’avait assez fi 
on entrant dans ie salon, où j 
suivais, pour dire : Ah t ah /...' 
dame la duchesse, lui répond 
ne m’a pas bien entendu, ce 
pas Ah ! ah ! que j’ai dit, c'e»t 
oh !... ” Cette misérable ré[ 
fit nre, je continuai a souper e 
dis plus un mot. En sortan 
table, quelques personnes s’a 
obèrent de ruoi, et je reçus pot 
jouis savants plusieurs invita 
qui me mi eut à même de fain 
i aissance avec les personnes q 
dé-irais le pl-us rencontrer.

La maison de mes parents n 
fournissait point de moyens i 
égard ; ils voyaient peu de mo 
et peu surtout de l’espèce qui 
lait sur le grand théâtre ou 
se disputait les places mi

t

SA MÈRE
...Je choisissais pour aller 

ma mère les heures où elle 
seute : c’était pour jouir dava 
des grâces de son esprit. Fers 
ne m’a jamais paru avoir dan 
conversa ion un charme corn 
ble au sien. Elle n’avait at 
prétention. Elle ne parlait qui 
nuances ; jamais elle n’a dit u 
mot : c’était quelque-.chose de 

, exprimé. Les bons mots se re 
nent, et elle ne voulait que ( 
et p rdre ce qu’elle disait. Lu 
vhesse d’ex prenions faciles, 
velles et toujours délicates, foi 
■ait aux besoins variés de sei

1

lg gÀNABA LÜNBI ‘2* MASS 1M1
rj. -»

8LAND Home
Stock Farm.

Oreeee Ile, Wayne Ce., Mlefs.T 1

TEVTjTÆTOTftlu CANA DA ! ment, du reste ! ) ou ne les accept* vouloir bien me faire l’honneur j 
i pas quand on vit arec son mari de m’épouser. Elle a object1 qu’- 

Non, non, pas de mariage! elle el moi étions trop pauvres. 
Le visage du brave Àrtistide —C'est vrai, balbutia le jeune

exprimait un tel chagirn qu’Àlice homme.
fut touchée. Elle prit sa —C’est faux ! Comprenez donc 
main. I qu’il faut que j’aie

— Est-ce que vous allez vous i m’occuper de vous deux, d«* vous 
désoler, maintenant? En veilà! venir en aide ! Est-ce que tous 
un homme qui se décourage tout êtres façonnés à la souffranqp, 

mes pauvres amis ?
cependant Vous ressemblez à des oiseaux 

tombés de la bran- he sur un tas

Bryson, Graham & Cie.TT 1ST JE

Histoire Vraie! SAVAGE A fAMÜM, FBOrmUBN*».

a

le droit de

ONT CRÉÉ UNE COMMOTION Pi K
PREMIÈKR PARTIE L’Enorme Coupe de leurs Prix îde suite 1

— Vous m’aviez(Suite) La grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le

Nous offrons des ‘prix surprenants'’ ces jours-ci Quelque soit ce que 
vous desirez les prix vous souriront.
KTOFFE8 A ROUES,

permis de... de voue adorer !
-J - vous b» permets encore, do n»»ige. Au contraire, je la con- 

Au besoin même je vous l’or- nais, moi, la souffrance ! Je n’ai 
donne ! jamais été rich**, comme vous ;

—A lore je u comprends pas du je n’ li jamais vécu dans le luxe* t
Il vous faut un .

Elle riait de nouveau, et 
M. Aristide restait debout, embar
rassé de sa yrande personne, avec 
l'aime gênée d’un amoureux.

—N m'empêche/ pas de travail
ler. Sinon re vu» f. rai grouder 
par Kolaud quand il rentrera. 
Asseyez vous a côté de moi, et 
causons.

Un charmant couple, ce jeune 
homme et cette jeune fille. Lui, 
plutôt bien que mal, en dépit de 
sa minceur et de sa taille trop 
haute. Sci yeux noi*s, honnêteê 
et lrancs, écl 
ge. En cet homme de viut-ciuq 
ans on devinai" une d - ces natu
res droites qu“ le malheur assou
plit sans le- corrompre. Aristide 
Dnscign. nr, fils du greffier du 
tribunal d- Meaux, se trouvait 
orphelin à d x-huit airs avec une 
petite fort une dedix mille francs. 
La protection d'un camarade d. 
collège de sou père, procureur 
général à Toulouse, le faisait en
tier dans les bureaux «le l'Hôtel 
de villc.ii Fans. En dehors de 
marquant dan- Cette existence 
paisible et ui.ifcrme. Très assidu 
toujours prêt à accomplir les 
besognes pressées, Aristide mé
rita.'! hi u viie lYsiime de sc-u

FshMlsSa.*0*0.
■ IMPORTED

Percheron Horses.
"■JPSlSfftfï

CHAUSSETTES,comme vous, 
soutien dans l’épreuve que vous 
traverez. Ce sera moi. Mais pour 
que je sois fort, il faut que je 
parle en votre nom, avec une au
torité qu’on lie récuse pas. Où je 
ne peux rien comme simple ami 
je peux tout comme mari et com
me frère............

tout SOIES,—C’est pourtant bien simple. 
Je veux bien que vous m’aimiez.

l’es*

CASHEMERES,
AM stook «elected from 

g eeuMtshed repu union end r< _ hwAuUiMTiuD stud books.
ISLAND HOME

» beeetSWflr Mtuated et the heed ot 
ha the Detrett River, ten elles 
■ nooeeetble hr isllroed end

HENRIETTAS,
je veux bien que vous ayez 
pérance de m’épouser uu jour : 
mais pas plus. Que devieudrait- 
on sans l’illusion, sans le rê^e 
d ré ? C’est notre rayon de soleil, 
à noua autres. 'Jeux là qui su 
débaVent. dan» la misère n’ont 
pas d’autre consolation que cette 
lointaine étoile qui brille a l’hori 
son « t leur sourit comme une 
amie familière...

JERSEYS,
BRODERIES,

INDIENNES,
SATINS, ■et âuelller wftk the location way cell et «Ély eO*£«iSïeaîsrsF5COTON A LITS.

PARAPLUIES.
IMPERMÉABLES.Il s’exprimait avec tant d’émo

tion que des larmes mouillaient 
les yeux de R >land Quant à la 
jeune tille, elle se détournait pu- 
diqnern ni, pour ne pas laisser 
voir son trouble.

- Nous reprendrons la conver
sation plus tard, s’écria-t-elle 
tout à coup. Pour le moment, il 
serait plu- sag - d- diuer ; d’abord 
moi, je meurs de fain !

Aristide tressaillit de joie ; 
elle ne disait pas“ non "tout de

irai lit bien le visa Tout le Stock est une Attraction Comme Prix.
OO |

APPRENEZ LES PRIX
k:

IL Vovei nos Etalages si vous avez besoin de marchandises. NOUS POUS
SONS VERS LES PORTES NOTRE GRAND S I OCK AVEC LA FORCE 
D'IMPRESSION DES

a

I-Duseigneur goûtait la poésie 
d’Alice. Il hocha triNtera**nf la 
fête pendant que la jeune tille 
se levait pour préparer le dîner. 
Roland n’allait pas tarder à venir 
près la fatigue de sa journée de 
labeur, il ne devait pas attendre 
le repas du soir. De coutume, le 
maître d’étude rentrait à six heu
res et d mie. Le collège Saint- 
Maurice ne recevait que des ex
ternes ; M. Saetou eu profitait 

. , , pour envoyer les professeurs et
clv fdir et. Au bout de six ans, il |eg pjonB nourrir au dehors à 
toucha t des appointements tu- - jeur„ frais. Il n’y u pas de petites 
huh-ux . dix-huit cents francs et ! économie» : autant de gagné pour 
<« ut cinquante, lrancs de gratin-!

La forte

j ”11c/>
PRIX QUI VONT VITE ! ïiINICe département est encore bienReçu un autre char plein de Chaussures 

rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce qu’il y a de mieux en bon gout 
en style et en grande valeur pour peu > argent 5SOC -3 Aa IIQu’est-ce que vous avez à man

ger ce soir, Aristide ? reprit Ali
ce. Voilà que maintenant elle ne 
l’appelait plus “ monsieur ! ” . 11 
balbutia d’une voix étranglée :

—.l’ai du veau et de» corni
chons ! mademoiselle.

Le Veau et les cornichon» for
maient un contraste si drôle avec 

Les administrateurs, ces une solennelle demande en ma- 
I fameux admistrateurs dont ont riag.- qu’Àlice et Aristide rirent 
parlait oujou s t qu’en ne voyait comme rient seuls les écoliers et 
j- mais ! les poètes La tristesse mè ne de

—Enfin, te voilà* Round ! Roland se dissipait devant i'h • 
s’écria la jeune fille quand s »u j larité de son ami et de sa mjbut 
frère parut Je te préviens quel —Apportez vos provisions, 
tu es eu rètar . d’un quart d’heiv | répliqua-t-elle joyeusement. Je 

j vous autorise meme à y joindre 
— On in’a chassé du collège deux bouteilles de cidie. Nous 

Saint-Maurice ! Jusqu’à ce que autres, nous possédons du bœuf 
j’aie trouvé une autre place si j'eit et du fromage. Que de richesses ! 
trouve une, c’est toi qui devras -Alors vous m’invitez?

—Oui. Ce soir nous dînons......

60
60
LU

= 6 
5 «
-I s 5;Bryson, Graham & Cie. i
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146, 148, 160, 152 et 164 Rue Sparks.catam aux etreiine» c§oc î

'Ss'ryri 35 hdï o’üonnor.Un jour, Roland Montfranch t| 
<p r s'installaient an, 

même étage que lui rue Cardinet. 
Et eu lemon t alors l’employé 
paisible connaissait les joies et les 
douceurs de l'amour.

Qui n’eût pas adoré cette eu 
perbe créât u c ? I ne de ce» 
beauté, qui font retourner les 
hommes dans la rue et donnent 
au vieillard un soubresaut de 

-u De* cheveux très noirs, 
d. s reflets de satin, eus

S
<3

‘4X' w,,s0n|éJONC D'O* SOLIDE,
35c. pour u* Jone valant $2.

Vm
ffàÿ-vta msnîsessssss-ias:

ISlllilÉÊ
ül mm

■ cV‘
■e nourrir

11 cachait »a tète entre «es | en famille 1 
main» tremblant- « ; d'abord très 
abattue, elle aussi, la jeune tille 
réagissait vite.

— Eh bien, jete nourrirai, mo» 
bon Roland, répliqua-t-elle avec 
un doux euurire. Chacun «on

Guide du Bureau de Poste d'OttawaiZfWpfuEluch wux quigêoe»'t, tant 
épais et lourds ; fiére couronne 
posée sur une tête fine qui ra, - 
p lait étrangement le profil de 
la Vierge, duns le prodigieux ta
bleau de Velasquez, le Couron
nement, uu' est au musée de 
Madrid- E- teint pôle avait des 
tons délivati- de nacre. Les yeux 
gris, sein- s «le petites taches bru
nes, étincelaient de vie et jeu- 

l’as une. ride sur front

III

Au temps de si splendeur, le 
le banquier Montfranehet répé
tait comme plaisamment :

Je lais donner a mes enfants

Arrivée et Depart des Malles,.

MA .LKh. JFermetn re.
tour ! Trente francs par mois, 
cela fait un franc par four. Nous| une instruction très solide. Qui 
aurons du pain Rien que du peut prévoir l’avenir ? Nous vi. 
pain, par exemple 1 Donc, tu exa vous à une époque troublée ou 

le lendemain n’est jamais assuré. 
Je veux que mon fils et que ma 
tille soient en état de gagner)

Entré de bonne heure au col
lège, Rolaud eut tous les maîtres 
ajites à compléter une éducation 
parfaite. A seize ans, possédant 
déjà son diplôme de bachelier ès 
lettres, juste à l’âge permis par 
les réglements universitaires, 
il se mettait résolument à 1 étude 
des sciences. Le double examen 
passé, ce j une homme aurait eu 
le droit de s'amuse)- 11 de 
gaiement l.t vie. La fortune de 
son père, les camaraderies qui 
l'entouraient : a-1 tant de séducti
ons auxquelles il résista, non 
sans luttes. C’est ainsi que, con
tinuant ses études, ce million
naire devint licencié ès eeuies. 
11 se préparait à commencer »on 
volontariat, mais il tut réformé 
jiar la commission médicale Rien 
de grave. Le major du régiment 
s’ nquiétait teulement de irou 
blés nerveux dans la région du 
c.eu . Cette j-uuesse 
n’empêcha oas Roland d’aller de 
temps à autre dans le mande. 
Bordeux est une ville de plaisirs 
la cité de France peut-être qui 
m uig - le mieux et s’amuse le 
plus. La R rd uaise est presque 
toujours jolie, de facile h meui 
et obtient aisément les bouiies 
graces do quelques-unes de e s 
lin s creature). Joli garçon, cava
lier élégant, tireur habile, il de
vait couquéiir sans peine ce* 
succès agréables qui caressent 
llattvueement l’amour propre.

Solution d’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter-1
boro. Smith's Falls, Perth................................ j

Belleville, Napauee, Bowm.
Manitoba, Territoires du N

lombic Britanni«|ue..........
Sharbot Lake, Norwood.. ..
Brockville, Kingston....
EST.—Montréal, etc....

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et l'Ile du Prince Edouard 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc...
Québec et Trois- Rivi- ree..............
Kl A TS UNIS—Via Ogdeneburg 
OUEST des Etata-Unie................

NEW-YORK, malle directe........

A. P. A P. M. M
6 "0 
s soauville......................

ord Ouest et la Co
7 9

Roland eut honte de »a fuiblva- 
se devant l'énergie et la confian
ce de sa sœur. H ee leva, et lui 
dit avec tendresse :

—Comme tu es forte et couru

- 8trouette 9
cie {pur et b’une, pas un délaut vans 

ce corps harmonieux el souple 
La vraie héroïne de ru mail, à la 
taille flexible, aux mains élégan
tes et un peu a l ligé s ; une hé
roïne, mais aussi une femme très 
moderne, quoique sans nerfs el 
d'une bonne santé inusable. 
Muet, Aristide la mangeait des 
yeux pendant que le joli pied 
d’Alice jouait agilement sur la 
pédale de la machine à coudre 

—Voilà tout ce que vous me ' 
racontiz ? dit-elle soudain, un

8
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Migraine*, Mauæ de Têth Névralgies 
Coliques, Asthme, Hmphysême. Ooufte 
ith u ma tisme, Sidatique et DOULFURS
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7 00

6
3 2 00lgvuse :

Elle releva fièrement la tè •.
—Quel pacte avons-nous fait ? 

répliqua-t-elle. Après la cafralro- 
phe q ui nous a brisés, no- e avons 
juré que tour serait coininu « en
tre nous deux Tu m’as promis 
d’être un travailleur énergique ; 
je t’ai promis d’êtie une amie 
fidèle. Avons-nous le droit de 
nous plaindre ? L'honu ur e t 
intact. Four quelques billets de 
raille francs, uons avoue sauvé 
la mémoire sacrée du père. P s 
une tache sur ton nom ni sur le 
mien ! Nous somme» misérables : 
eh bien, après ?

Aristide Duseigneur les écou
lait sans prenon cer un mot. 
Soudain il la main :

—Mou ami, lui dit-il d’une 
voix émue, je vous supplie de 
m’accorder une giâce* Donnez- 
moi la main d’Aü e. Je l’aime 
et je la respecte comme la plus 
noble de» créatures.

Ces paroles simbl lient si peu 
en situation, qu-- le frè e et la 
sœur se regardèrent, stupéfaits. 
La jeune Mlle contemnla so . 
amoureux av. c une vagu • 
pitié.

•îeral. 7 oo} 9

3 30 9
7 00 ....
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Kouees" Point..............................
Prescott.........................................
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Kars, Keiimore, Osgoode Station, Oxford Station 
Chemin de fer do Paciftqoe, Or «ht : 

North Bay et tous les
de Pembroke......................

Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et j

Carleton Place............................ .
Appleton, Ashton et Stittsville 

Chemin de fer on Pacif 
Pointe Gatineau, Buckingham,

KT DANS TOUTES I.KS VRINOIPALES I (XI
r», >

4 15 
4 15

Ile
cKville
IN'l'nr. fer dp Saint-La Trent et 

k, North Gower et Metcalfe..(Avis aux Consommateurs I 9 4 15
11

peu blagueuse.
— Je vous admire, répliqua-t- 

il en souriant.
—Je le sais bien. C’est ce qui 

me là ch ■.
—Pourquoi f
—«Parce que vous allez encore 

parler de votre amour
Le jaune homme rougit comme 

une pensionnant prise en fraude
—Si je ne vous j»arle pas de 

mou amour, quelle joie me reste
ra-t-il daus la vie ?

A son tour, Alice tourna vers 
lui ses y$Lix où luisait une ex- 
p ession tendre. Puis quittant sa 
machine à coudre, elle ajouta 
doucilement :

—Il faut qu* nous ayons une 
décisive. Rai-

Mattawa, 
1 Ouest

Pointe àPRODUITS ae laXi< 10 30 8Parfumerie Oriza L. LEGRAND 10 30 8
10 3ü| 8
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12 201 
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10
10

IFIQI’E, K ST : 
Cumber an 

Th ui ko, Clarence, Grenville, L’Orignal, et
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2e A leur qualité inaltérable it à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME OH CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

non» avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne se 
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Chemin de fe* dp Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertron, Greenfield, Max )
ville.............................. ..........................  /

Eastman’* Springs, South Indian, St. Polyoar-1
pe, Coteau Station, etc.................................... j

Jonction dp c. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Nhawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. / 
Aylmer
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11 45 5 60Par Diligence :
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, 

tonburgh, Fa lowfield et Mosgrc. e
Hin }

11 uo
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fiATINFAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides............................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, 

et vendredi........................................

4 00 10 45

3 30 12 15 Cexplication 
soiiuoi.s tVoidemviil. Je u igno 
re pas que vous m’aimez, ut vous 
savez fort bien que vous ne m’è- 
te* pas indifferent.

—Ah ! que je suis heureux !
—Pourparler de votre bon

heur, attendez au moins que 
j’aie fini ! Ma heureusement, mo. 
ami, nous s mines pauvie» tou» 
les deux : plus que j auvres, 
misérables. Vous gaguez cent 
cinquante francs par mois, j’en 
gagne trente. Admettons que 
daus un a ., mes leçons de piano 
et mes travaux de couture me 
donnent quatre <n* cinq louis 
tous les trente jours : voilà tsut 
ce que je peux espérer. Donc, et 
nous nous marions, nous serons 
de simples guvux 1

Et dans son sourire sonore elle 
montrait des dents b.anches, 
égales et bien rangée», qui étin
celaient, dans ce radieux visag .

—Parfaitem nt juste ! Daigiv z 
remarquer que vous aurez tou
jours plus riche arec moi qu’avec 
Roland.

— Les épreuves qu’on accepte 
quand en vit avec son frère ( et 
qu’on ne peut pa» faire antre-

mercredi }
12 15Billing’* Bri.igc, Stewardton. 

Cummings’ Bridge, Robillard,
man’* bridge..........................

Archville, Ott-iwa Eet 
Merivale, City Vie 

et samedi..........

1 30 11 30

SOLUTION PAUTAUBEBGE
AU CHUO*HYDRO-PHO«*HATE DE CHAUX CRÉOSOTt

le roméOe le plæ eir et efficace contre les

—Ah ! çà est-ce que vous à'es 
atteint d'aliénation m totale Y 
de ma ida t-elle.

D’habitude, à la moindre gron- 
dene de Mlle Meufram het, le 
sentira -ntal Aristide dtV^naii 
tout rouge ou tout pâle ; tuai» il 
obéissait douilein ut et genti
ment comm.* un caniche. U ré
pliqua d’uu ton très ferme :

—Je ne suie ni aliéné ni ab
surde, mademoiselle, je n'ai pas 
réfuté,votre raisonnement de t oui 
à l'heure psree que je me réser
vais de vous convaincre nu jour 
ou l’autre Maintenant la situati
on n’eet plus la môme. Tant que 
v us avi z à peu près de qu-û 
vivre, votie frère et vous, je ne 
me serais pas permis d’intervenir 
dans des affaire» qui vous sont 
personnelle».

—Et vous vous y croyez au
torisé à présent î

Maie la timidité n t gênait plus 
Duseigneur. Une foie lancé en 
avant, il ne recalait pas.

Orléane, Hurd
11 10 00

io oo!9
w et Jock vale, mardi, jeudi

Malles Anulaises :
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30 
Mardi 
Jeudi,

Vendredi, 6, 20

1
12 30MALADIES DE POITRINE • Via New-York 

.. Via Rimoueki 

.. Via Halifax 
. .Via New-York 
..Via New-York

PM WISH, MUMMCMITII CMMMtfUE», TW* i»ClEHHtt et OPfMMTHE» 
reeâa ékm L FAUTAUBIftOE, M » 0*mr. PARIS.
dépôt» DjUïs retiras tes pbimopalis pharmacies do oanapa

^17III Sa T, 5, 12, 
5, 12,

19, 26 
19, 26

M. Montfranehet eomtait bien 
que *on fils lui succéderait à la 
été de sa maison de banque. Où 

trouver un être plus accompli / 
Roland avait nu don rare. Il était 
né polyglotte. Il apprit tour à 
tour, comme en se jouant, l’an
glais, l’alîemand et l'italien. Au 
moment où la ruine de sou père 
détruisit son exi»ienoe, le jeune 
homme sj promettait d’étudier 
les langues slaves.

Intelligence et bien douée 
comme son irère, Alice suivit 
l’exemple de l’aine. Léo Delibes, 
de passage à Boidvaux pour une 
représentation de Lakmé, eut 
l’occa ion de laire de la musique 
avec el.e. Il demeura émer
veillé.

I

«M?»1,“““■1 u;po!te 15
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M 
Mandata sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.
•JM».

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1191
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—Mon cher Boland, continua 
l’employé, avant votre arrivée 
j’ai4 demandé à vetre e»œ*r de I 15 Ware nou sx ti o\{Al§mntinuer) ” rVo DO Canada.
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